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Rimouski
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Tâchez que ça se passe Fin de campagne parleurs, installes sur l'édifice, leur M A J O R IT E S  E N  15)30
apportaient la voix des orateurs.

Sur la scene, M. Itené-E. Asselin, 
donna la main et exprima scs hom ­
mages à son chef. Le maire de 
M ont-Joli, M. J.-Ad. Landry, pre­
nant la parole, présenta à l'assis­
tance, en des termes très aimables, 
l’ém inent visiteur de sa ville. Par­
lan t à la suite du maire, M. l'avo­
cat Asselin dit sa joie de voir le 
prem ier-m inistre du Canada au mi­
lieu des électeurs du comté de Iti- 
mouski. “Le ttnm de 11 -IL Itcn- 
nett, dit-il, signifie courage, énergie 
et Canada d’abord. Le premier- 
m inistre s'est cm pressé de répon­
dre à notre désir, malgré les fati­
gues d'un long voyage. Ce soir, il 
est au milieu de nous et le 11 il sera 
encore avec nous prem ier-ministre ‘ 
du Canada.”

A son tour, M. Henri Larue, N.

“ V I L  C . C ."D AN S LE COMTE DE RI­
MOUSKI(Collaboration spéciale du Dr JOSEPH GAUVREAU, ancien registraire 

du Collège des Médecins e t  Chirurgiens)
Sous ce titre, le com ité diocésain 

de l'Union Catholique des Cultiva­
teurs vient de publier un volume 
que non seulem ent les membres de 
VU. C. C., mais tou les cultivateurs, 
voudront procurer a leurs familles. 
Il les intéressera et leur fera du 
bien, car il traite, en des articles 
variés, de l'organisation profession­
nelle des cultivateurs. Tous les as­
pects de la question y sont étudiés 
par des écrivains spécialisés — près 
de viifgt — et forment la m atière 
d'autant d’études particulières. On 
y traite, comme principal sujet du 
livre, des Encycliques sociales.

Parmi les auteurs ou collabora­
teurs, on remarque, outre les noms 
de S. Em. le cardinal Villeneuve et 
de Son Exe. Mgr Courchesnc cités 
com m e autorités, ceux de Jean  
Blanchet, Albert Riotix, Jean-Louis 
Hébert, l'abbé Alphonse Belzile, 
Philippe Riotix, Gérard Chouinard, 
David LeBlond, l'abbé Ernest Le­
page, Alphonse Bélanger, l ’abbé 
Laurent Lavoie, l'abbé Léon Beau- 
lieu. R. M. Pucct, Delphis Morenjcy, 
l'abbé Alphonse Beaulieu, l ’abbé 
Emile Côté et M athias D'Amour. 
L'ouvrage est présenté aux lecteurs

La cam pagne électorale tire à sa fin. Dans trois jours, nous se ­
rons fixés sur la situation des partis et le sort des candidats.

Une autre commencera probablement bientôt après, en vue des 
Bien souvent, la santé ne tient qu’à une insignifiance, sous la élections provinciales. En attendant, les électeurs jouissant d’un répit 

H.rnie d'un écart de regime, d’une mauvaise habitude, d'un tic dont on pourront — ceux du moins qui ne seront pas trop irrités ou aigris par 
ne sait pas sc défaire a temps. Sans qu’on s'en aperçoive, du jour au les résultats du 14 octobre — se rem ettre à leurs tâches quotidiennes et 
lendemain, le grand sym pathique se détraque, une angoisse sourde nous renouer avec leurs bons amis c l concitoyens les relations interrompues 
et rem t, une douleur nous empoigne à la poitrine, dans le dos, dans les ou relâchées depuis quelque tem ps par suite des conflits d'opinion 
liras, dans les jambes, dans le ventre, n'importe où. On passe par une les brûlantes questions politiques.
série de phénom ènes que les spécialistes ont peine à comprendre, et l'on Nous voyons, pour notre part, venir la fin de la période tourmentée 
•'"t vile classé dans la catégorie de ceux qui souffrent d'angine de poi- des élections fédérales avec satisfaction.
trine. C’est d’ailleurs la maladie à la mode, comme autrefois, du temps demeurer loyalem ent dans le rôle qu’il s’est assigné: celui d’inform a- 
de nos pères, c’était la neurasthénie. Quel est le monsieur, du common- tour impartial, ne se tenant à la remorque d’aucun parti, ni d’aucunlc 
cem ent du siècle, qui n’a pas fait sa petite crise de neurasthénie, autour candidature en particulier, donnant à chacun des adversaires le plus 
de la quarantaine ? franc et complet fair-play, leur perm ettant à tous d'user largem ent, à

I.e mal d'aujourd'hui, celui dont tout le monde, sans exception, loisir, de scs pages pour s’adresser aux électeurs et leur communiquer 
s'est senti plus ou m oins pris depuis 191Î9, est la conséquence de la crise, ce qu’ils avaient à leur dire, comme s’ils pariaient d’une tribune.
Son nom est "l’Angoisse." Ces messieurs, sans exception, ne se sont pas fait faute d’accepter

l'hospitalité que nous leur avons offerte dès les débuts de la campagne. 
Candidats et organisateurs nous ont d'ailleurs rendu très agréable et 
facile notre tâche délicate.

I'isct Boulay| LOCALITES 
| Rimouski (ville)
! Rimouski (paroisse) 

Sacré-Coeur 
Rie ....
St-Valcrie» 
St-Matliieu 
St-Simon 

i St-Fabicn 
1 Canton Bédard 

St-Nai visse 
Stc-Biandine 
St-Marccllin 
St-Ai«aclct 
La Vointe-au-Vcrc 
Slc-Lucc 

| Luccville 
St-I)onat 
St-Gabricl

1*.. candidat conservateur dans Ma- | Les Hauteurs 
ta ne et membre du dernier Parle- Mont-Joli
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42Dans ce m ot-là, on englobe toutes les m anifestations morbides is­

sues du détraquement du grand sym pathique, gros nerf à ganglions qui 
longe de chaque côté de la colonne vertébrale, et qui préside à l’action  
des muscles creux, dont le coeur est le type parfait.

Il faut tout de même ne pas s ’en faire avec les attaques foudroy­
antes d’angine de poitrine. Ceux qui tombent fatalem ent sont les vrais 
angineux. Les autres, ceux qui luttent des années durant, et qui 
m ettent d’une série d’attaques pour mourir tardivem ent d’un autre mal, 
ce ne sont pas des angineux, au sens propre du mot.
Koissés, qui appartiennent peut-être à la catégorie des plus malheureux 
malades, parce que sans s’aliter ils rem plissent avec peine leur tâche 
quotidienne, passant leur vie à gémir sur leurs maux, à chercher, de 
droite à gauche, qui les soulagera, ne m eurent jam ais d ’angine.

Chez ces m alades chroniques, s’a llien t le plus souvent une défail­
lance organique et une névrose qu’il n ’est pas toujours facile de dépister. 
Ce qui leur convient, c’est une cure de confiance.

15(1
!)

Nous n’aurons eu avec eux, jusqu’à la fin, 
que des relations empreintes de cordialité. Même en temps de pertur- 
bation électorale nous n’oublions pas que MM. Fiset, Asselin, Morin, 
pour ne nommer que les candidats rimouskois, et ceux qui les suppor­
tent sont nos concitoyens; plus que cela, nos amis, 
d’avance, qu’ils perdent ou qu’ils triom phent, de nos meilleurs sen ti­
ments.

: 53 (?) —
■ l l i

nient, dit tout le plaisir qu’il a eu Stc-Flavic 
d'accompagner son chef, 
voulu l'accompagner jusqu'ici, d é - ' Ste-Angcle 
clara-t-il, pour le féliciter du co u -; St-Joscpli de Lepage 
rage dont il a fait preuve durant 
les cinq dernières années. Je vous 
dem ande, électeurs des comtés de 
Rimouski et de Matanc, de conti­
nuer votre confiance à celui qui a ses détachées du comté de Té m is- 
dépensé et ruine sa santé pour couata font m aintenant partie du skient diocésain.

1 !)

"J'ai St-Joscpli de Lepage 15
Nous les assuronssc rc-

1!)
15Ce sont des an-

Quant à notre attitude de réserve ot neutralité pendant la cam pa­
gne électorale, nous l’avons déjà m otivée par le désir sincère, 
d’aider à faire élire ou battre un parti ou l’autre, mais d'aider, quand 
nous le pouvons, de i<os opinions et nos critiques sans parti.pris, les élus 
du peuple à bien administrer, légiférer et gouverner, 
réussi parfois.

1GIÎI 181
inon pas Majorité FISET: 1510.

N. de la Red. — D'autres parois-
par M. Louis Chenard, du Bic, pré-Nous y avons

| Cette brochure, qui a 108 pages, 
est destinée à populariser l'oeuvre 
et l'action de l'U. C. C. Le prix 
n'est que de 25 sous l’exemplaire, 
qu’on peut sc procurer en s'adres­
sa n t au secrétariat diocésain, pres­
bytère du Bic. Par la publication 
d'un tel ouvrage, notre U. C. C. dio- 

' césaine accom plit avec succès une 
1 promesse d'exposer au public agri­

cole la doctrine du corporatisme. 
Nous espérons que ceux qui lui ont 
fait cette dem ande favoriseront de 
toutes leurs forces la  vente du 11-

Il est le champion de nos comte de Rimouski.vous.
droits et lui seul peut continuer àLe médecin qui les 

C’était le grandtraite doit y m ettre le temps, la patience, et l'autoritc. 
rôle joué, autrefois, avec tant de succès, par le médecin de famille 
à cinquante ans, avait déjà traite trois generations et pouvait

Hélas ! Le médecin de fa- 
A celui-ci, m alheurèuse- 

C’cst à cause de cela que les

U N  J O U R N A L  D E  100 .çaise, sans quoi le quotidien — pé­
rilleuse entreprise — n’aurait pu ieurs. 
naître, sc développer, traverser 
victorieusement les jours d'épreu­
ves, devenir ce qu’il est aujour­
d’hui; un grand, fort et influent

redonner au pays des jours meil- Cour Supérieurequi, 
rcmon- PA G ES

Pendant que la foule l'ovation­
nait, le prem ier-ministre sc leva 
pour faire le discours quelle  
attendait. Nous nous dispensons 
de le résumer, le texte de cette a l­
locution étant inséré au long, en 
anglais et en français, en, le page, 
dans l’annonce du Comité conser­
vateur.

Les discours terminés, le pre­
m ier-m inistre fut présenté à l'é­
pouse et aux jeunes filles du candi­
dat, madame et mesdemoiselles As­
selin , ainsi qu'aux organisateurs 
conservateurs qui sc trouvaient sur 
la scène. Ne pouvant disposer de 
plus de temps, l’honorable premier- 
m inistre quitta la salle au milieu 
des acclam ations, emportant dans 
ses bras la gerbe de fleurs qui lui 
avait été présentée à son arri­
vée, en souvenir de cette m émora­
ble m anifestation. La foule le re­
conduisit jusqu’à la gare. Bientôt 
après, le convoi démarra et repar­

ler dans leur histoire jusqu’à la cinquième, 
mille a disparu. Le spécialiste l’a remplacé, 
ment. le tem ps et la patience font défaut, 
angoissés sc m ultiplient !

Un énorme journal , nous a été 
adressé il y a quelques jours, ve­
nant de Sherbrooke.
Tribune à 100 pages, 
spécial publié à I occasion de son 
25c anniversaire, regorgeant d’arti­
cles variés et pittoresques consa­
crés à la petite histoire et aux ins­
titutions de la contrée des Cantons 
de l’Est, ancien château-fort anglo- 
protestant dont nos compatriotes 
de langue française ont fa it la con­
quête pacifique en un laps de temps 
relativem ent court.

(Actions depuis !c .3 octobre) 
Gonzague Michaud, St-Fabien,

vs Ernest Boulanger, St-Fabien, 
$365.63. Hypothécaire. 1

Banque de Montréal, Am qui, vs 
J.-Emile Morals, Amqui, action on 
bornage, 1ère classe.

Alphonse Chénard, Bic. vs Maria 
Labrie-Dion, Bic, $108.98. 
Ordonnances rendues par le Tribu­

nal de Révision sous la Loi dar- 
rangement entre cultivateurs et 
créanciers:
Louis-Albert Décham plaln, St- 

Octave; Emile Normand, Ste-Angé- 
le; François Imbeault, Dufaultville; 
Joseph Lagacé, Bic; Philippe 
Rioux, St-Sim on.
JUGEMENTS EN COUR SUPE­

RIEURE
J. Hilarion Morin, S ’.-Vianncy, vs 

Edmond Langlois, Val-Brillant.
Jugement par le Protonotaire 

pour $142.02.
P. E. D’Anjou & Fils. Rimouski, 

vs François Thibault, Sayabec. 
Jugement pour $173.74.
Casgrain & Caron, Rimouski, vs 

Théodore Frenetic. Noranda. 
Jugement pour $129.23.

C'était la
journal du Canada français.

Nos félicitations et nos meilleurs 
voeux de succès croissant à l’esti­
mable confrère de Sherbrooke.

un numéroA cette époque d’échéance des billets, du recouvrement des in té­
rêts, du paiem ent des redevances hypothécaires et autres, 
vient de prémunir mes amis, les cultivateurs, comme l’aurait fait le mé­
decin de fam ille que ceux de ma génération ont connu, et comme j'ai 
essayé de l’être autrefois m oi-m ême, l’idcc me vient, dis-je, de prémunir 
mes bons am is les cultivateurs contre le m auvais sang de la saison d'au­
tomne qui s’affirm e.

Si la récolte a été belle, tant mieux. Vous n’avez pas raison de 
vous plaindre, encore moins de vous angoisser. Même si les revenus 
n’équivalent pas aux obligations, avec du grain de qualité et quelques 
économies en poche, il y a toujours moyen de conclure, avec le pire 
créancier, iifl arrangem ent à l’amiable. Remerciez le Seigneur de ce qu'­
il vous donne, et allez-y rie votre arrangem ent !

Aux m alchanceux chroniques, auxquels échoit une m auvaise ré­
colte, dont la fem m e c l les enfants sont m alades, qui ont perdu une va­
che le printemps passé, dont les poules n'ont pas pondu de l’été, 
n’ont pas chance avec leurs gorettes, qui n'ont pu obtenir une job sur  le 
chemin du gouvernem ent, et qui désespèrent de faire quoi que ce soit 
durant le temps des élections, je cric quand même: courage et con fian ­
ce. ..Tâchez que ça se passe, sans angoisse! Ne vous tuez pas par l’in­
quiétude. 11 y a encore, tout près, un bon médecin qui va traiter vos 
malades pour “la gloire". La Providence fera le reste.

l’idée me

LA V ISITE I)U PR EM IER - 
M IN ISTR E M. B E N N E T T  

A MONT-JOLI
vre qui réalise leur désir.

L'élégant volume a etc imprimé 
et broché aux ateliers Gilbert.Une foule comme M ont-Joli n ’ent 

a vue que dans les plus grandes 
fêtes était massée sur le quai de la 

Ce numéro d’anniversaire n’cx- gare, à Mont-Joli, dim anche soir, 
cite pas notre admiration à cause dans l’attente de l’arrivée du pre­
se n tm e n t de sa formidable corpu- m ier-m inistre du Canbda, le Très 
lence, de scs 800 colonnes de m atic- Honorable R.-B, Bennett, 

qui rc imprimée, ce qui représente une A 9 h. 15, l'Océan Limité entra 
somme énorme de travail intcllec- en gare. La foule était silencieuse, 
tuel et servile, mais surtout à cause Tout à coup une voix lança: “Il est 
de la vie qu’on sent palpiter dans là! ” En effet, M. Bennett était à 
chacune de ses feuilles, dans cha- la porte de son wagon particulier 
que article, voire dans chaque an- et saluait la foule de son chapeau, 
nonce, à cause de l'intérêt que, m e- Celle-ci se dirigea vers lui en l’ac- 

Jo.seph GAUVREAU. me à quelques centaines de m illes clam ant, M. Elz. Côté, de Rimous- 
... de distance comme flous le sommes, ki, ainsi que les principaux chefs 

on prend irrésistiblem ent à to u t1 conservateurs des deux com tés voi­
sins de nyitanc et Rimouski, sc
portèrent en même tem ps à sa ATHENES. — Un gouvernement 
rencontre. Le Premier-M inistre monarchique constitue à la faveur 
éta it accompagné du député sor-1 de la loi m artiale a télégraphie Inci­
tant de charge du comté de Mata- (10 oct.l à l'ex-roi Georges II de se 
ne, M. Henri Larue, N. P., candidat rendre im m édiatem ent à Athènes, 
dans la présente lutte, et de M. en avion, et de reprendre le trône 
Chs Eug. Dubé, ex-m aire de Riviè- qu'il dut abandonner il y a onze 
re-du-Loup. ans.

De la gare, le chef conservateur Le président de la République 
fut conduit, escorté par la foule et grecque, Alexandre Zaimis, a de- 
an milieu des acclam ations, à la m issionne alors que le nouveau 
salle m unicipale de M ont-Joli où ' premier ministre, le gén. Kondylis, 
le candidat de M. Bennett à Ri- j ancien ministre de la guerre, a for- 
mouski, M. l'avocat R E Asselin, te- ' me un cabinet et convoqué l ’As- 
n ait une assemblée depuis 8 h. 30. ' sem blée nationale pour décréter la 

A l’arrivée du prem ier-m inistre,^restauration de la monarchie, 
l ’assemblée qui débordait la salle] L'aboütlon de la République e t  la 

du candidat steveniste, Mais cela témoigne aussi de la m anifesta chaleureusem ent ses proclamation de la monarchic ont
popularité certaine du confrère I sentim ents par des hourras, tandis été les premières mesures du nou-

9c page: Un article sur les “chas- dans sa belle région des Cantons que l’Harmonie de M ont-Joli jouait! veau gouvernement. Le premier
5e page: (supplém ent): Séance ses polonaises". — L’anjnonce du: de l’Est et de l’encouragem ent que quelques morceaux. Des centain/es m inistre Kondylis s'est proclamé

du Conseil. — Biographies des can- Bon Théâtre pour la sem aine pro-] lui prodigue, en retour de ses bons de personnes ne purent trouver lui-m êm e régent en attendant l ’ar-
didats de Bonavcnturc. — Le cou- chaîne. j services, l ’élém ent de langue fran- | place dans la salle; mais des hauts-] rivée du roi.

Bélanger, Ste-Irène, $75.15, billet.
COUR DE MAGISTRAT 

JUGEMENTS
Lu Corporation d ’Administration. 

Limitée. Rimouski, vs G. Iloving- 
ton, Pointe-aux-O utardes.

Jugem ent pour $87.25.
Philippe Tremblay, Pointe-aux- 

Outardes, vs Arthur Foster,, Poin- 
te-aux-Outardes.

Jugem ent pour $47.20.
J.-Eugène Goulet, Luceville, vs 

H. J. Comeau, Atholville.
Jugem ent pour $47.28.
J. D. Rioux, Priceville, vs Jos. D. 

Fer'.a’.te, et Price Bros., T. S.
Jugem ent ordonnant au tiers- 

saisi de déposer lu partie saisissa- 
blc du salaire du defendeur.

Casgrain & Caron, Rimouski, vs 
Philippe Castonguay, Causapscal.

Jugem ent pour $10.50.
Casgrain & Caron, Rimouski, vs 

Le Club de Pêche du Lac des Quin. 
ze Milles, St-M oïse.

Jugem ent pour $20.00.
Casgrain & Caron, Rimouski, vs 

Louis Garou, St-D onat, Sept-Lacs.
Jugem ent contre le défendeur 

pour la som me de $91.70.
Marier & Tremblay, Limitée, 

Québec, vs Mme Ve N.-Eustacho 
Leclerc, L’Anse à La Croix.

Jugem ent pour $0.71.

lit.

L A  M O N A R C H IE  R E T A ­
B L IE  E N  G R E C E

“L'Habitation",
Rivière Bcaudcttc, 8 octobre, 1935.

regarder, tout parcourir, tout lire. 
La réussite d'une telle édition, à 
peine la crise finie, tém oigne de la 
force et de la prospérité du journal 
qui l'accomplit, de sorti adroite ad­
m inistration, de la vaillance et de 
l'habilité des ouvriers de toutes ca­
tégories qui y ont mis la main: ré­
dacteurs, gérants, typos, composi­
teurs, correcteurs, pressiers, m éca­
nos, sténos, personnel adm inistra­
tif. Félicitations à tous, en parti­
culier au brillant rédacteur en 
chef, M. Louis-Philippe Robidoux, 
qui n ’a pas dû manquer, va sans 
dire, de sc taxer Jui-m èm e d’un 
lourd surcroît de labeur dans les 
circonstances.

I à grès diocésain de l'U, C. C. — Chez 
les Servantes de Jésus-Marie, etc.

Ce page: Pronostics sur l’hiver.— 
Portrait de M. Hci^ri Laitue, etc.

7c page: Les députés qui ont re­
présenté le comté de ltimouski à 
Ottawa depuis 1867, et leurs ad­
versaires. — Nominations ecclésias­
tiques. — Annonce du Comité Li­
béral Central.

8c page: Los fêtes de Timmins en 
l'honneur de l'abbé C.-Eug. Thé- 
riault. — Les députés qui ont re­
présenté le comté de Témiscouata 
à Ottawa depuis 1867, et leurs ad­
versaires. — Une lettre de M. S. T

Dans nos pages intérieures
Cour de m a g is tr a tNous publions le présent numéro 

à 10 pages.
Dans nos 8 pages intérieures ont 

été insérées, entr’autros matières:
2c page: Le compte rendu de la 

conference du Dr Pinçault sur Thé­
rèse Neumann. — Un article de M.
Gaston Poittevin sur la Coupe 
Gordon-Bennett, 
du candidat stoveniste,
Morin.

3c page : Une photographie ré­
cente de Sir Eugène Fiset, (page du 
Comité Libéral).

4c page : Le discours de M. B e n -, Annonce 
nett à M ont-Jo'i, (page du Comité M. Morin. 
Conservateur et de M. Asselin)

COUR DU MAGISTRAT 
(Actions)

Jos. Beaulieu, Lac-au-Saumon, 
vs Louis Lévesque, St-Lcon le 
Grand, 026.25.

Anselme Côté, Luceville, vs Da­
me Alf. Gagnon. $90.00. Saisie-G a­
gerie.

.'I
.j

Une annonce 
M. G.-A.

A. A. Portugais & Fils, Rimouski, 
vs Eugène Bouchard, Causapscal. 
$8.91, compte.

F.-X. Dionne, Amqui, vs Auguste 
Martin, $18.70, balance billet. 

Dame

. s!
a

Green, dir. du Service postal. —

■ M arie-Gagnon-Kirallah. 
Rimouski, vs Thérèse Bélanger, 
$15.00, compte.

Corporation 
Limitée,

SOCIETE D’UNE MESSE 
M. l'abbé Mcdcrlc Barbeau, curé 

de Salnt-Hippolyte, décédé le 9 de 
ce m ois était membre de la Société 
d’une messe.

j
d’Administration, 

Rimouski, vs Alphonse

1
J
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: FS THERESE NEUMANN T O N I F I E ZA u x é lecteu rs e t  é lec tr ice s  d u  
C om té de R îm ou sk i

MADAME,

VOTRE JEUNE FILLE QUI GRANDIT

;>i Une conférence (le M. le Dr Josué 
Pineaui i

M. le Dr Josué Pineau, un de nos 
professionnels les plus érudits et 
cultives, a fait mardi soir au Sé­
minaire, sous les auspices de l'A­
micale, une fort intéressante con­
férence sur la célèbre Thérèse Neu­
mann, de Konnersreuth. Il fut 
présenté à l'auditoire par M. l’ab­
bé Alphonse Fortin.

i
Ne craignant pas d'énoncer par écrit mon programme — celui de mon 

chef l'honorable -M. Stevens — et mes dénonciations des vieux partis rouge et 
bleu ainsi que des pourvoyeurs de leurs caisses électorales et des ploutocrates 
qui nous tiennent sous leur botte dans l’esclavage économique, j’ai publié ce 
programme sous mon nom. La distribution vous en sera faite à domicile, à 
chacun de vous.

.le vous demande respectueusement d’en faire la lecture attentive dans les 
dernières heures qui nous séparent du jour de la votation.

Vous y lirez mes engagements. Soyez sûrs que je les tiendrai.
LE CANDIDAT I)E LA CLASSE LABORIEUSE,

CANDIDAT DE LA RESTAURATION NATIONALE.

UI -V se développe; de 12 à 15 ans, elle passe pur une période cri­
tique qu’il convient d’aider et de hâter Ordinairement aux 
prises avec ses études, la jeune fille est surmenée alors qu’il 
lui faudrait du repos et des soins. Il lui faut un tonique sûr, 
prouvé ; donnez-lui alors les bonnes PILULES ROUGES qui, 
en renforcissant l’organisme, en donnant au sang la vigueur 
nécessaire pour faire ce travail de création, feront passer rapi­
dement et heureusement votre jeune fille au travers de cette 
crise et lui évitera des périodes douloureuses ou irrégulières 
qui ne sont souvent que le signe d’une formation imparfaite 
ou d’une faiblesse générale.

Les bonnes PILULES ROUGES se recommandent dans 
les cas de :

181
A

■ y " %Nous en publions ci-dessous le 
résumé.;■ > m J.

V.Le conférencier débute en don­
nant quelques notions succlntes 
sur la mystique au sens théologi­
que et chrétien.

Certaines âmes reçoivent des 
grâces exceptionnelles gratuites, 
pour l'édification du prochain et 
l’exaltation de la Sainte Eglise. El­
les ont une mission.

Thérèse Neumann (jeune fille 
allemande de Konnersreutli, en 
Bavière I semble être une de ces â- 
mes privilégiées. Pour le démon­
trer, le conférencier nous raconte 
son histoire merveilleuse.

Née en 1899 dans une famille 
pauvre, elle n’a reçu comme ins­
truction que ce qu’qlle a appris à 
la petite école de son village, jus­
qu’à l'âge de treize ans.

A treize ans, elle dut entrer en 
service comme domestique dans u- 
ne famille du village. Elle y sé­
journa jusqu'au 19 avril 1918. date 
où. au cours d'un incendie, elle 
contracta un emaladie qui la tint 
alitée, paralysée et aveugle, pendant 
quatre ans.

En 1923 elle est guérie miracu­
leusement.

■ mGEORGES A. MORIN mww
Pâleur 
Faiblesse 
Manque d'appétit

Fatigues
Douleurs de dos, de rc ns Troubles internes 
Périodes douloureuses

IrrégularitésECHEVIN DE RIMOUSKI,
N.-B.—J<> vous invite à lire mon dernier message dans une autre page de 

ce journal.I
essentiellement féminins

G.-A. M. ( s y m p t ô m e s  o u  c o n s é q u e n c e s  d e  l ' a n é m i e )
q u e l q u e s  e x t r a i t s  de  m i l l i e r s  c e  U m o l r n a ï c *  q u e  n o u s  a v o n s  d a n s  n o s  l l l i è r e s  e l  q u i  s o n t  à  v o t r e  

d i s p o s i t i o n  p o u r  v e r i f i c a t i o n :  n o u s  e n  g a r a n t i s s o n s  U a u t l i e n i i r l l r .

"Fatiguée par des études trop assidues, ma ieune fille . Irène, délicate de constitution était  
devenue d'une faiblesse extreme. Je  lui achetai des P I L U L E S  R O U G E S :  la santé lui revin t  
com plètem ent  . . . '

• T é ta i s  rendue à l ’âge de 17 ans et je  n’é ta is  pas encore menstruée. J 'é ta is ennuyée de 
pertes blanches et te maigrissais a vue d'œil .  J 'ai eu recours aux P I L U L E S  R O U G E S  
heureux changement se  produisit . . .".

"V e r s  l'âge de 15 ans. fatiguée par le tra je t  que j'avais à  fa ire pour me rendre à F école, 
ie suis devenue bien d e p n m e e  et ic perdis le goût de l'étude. M on père qui était médecin s'en 

constata que ie so u f fra is  d 'A N E M I E .  U me prescrivit  lu i-même les 
P I  LU  L E S  R O U G E S . Je devins plus gaie, plus enthousiaste aux am usem ents  et je  repris mes  
etudes avec ardeur . .

çÏK:fc msm:

La coupe G ordon-B ennett un

* tivos cio l'équipe Zwirko et Wigura "la perfection. Seuls, les Polonais 
en 1932, de l'cquipe Bajan et Pokr- "ont trouvé la solution du problè-

"me qui consiste à étendre d'une 
"manière uniforme un rccouvre- 
"ment de caoutchouc sur le tissu du 
"ballon
"nais sont adaptés à toutes les sur­
p rises qu'on ne saurait prévoir 
"dans le domaine de la construc- 
“tion des ballons. Ils m'ont don- 
"né le spectacle de la technique la 
"mieux développée dans cette bran - 
"che de l'industrie.

On sait que la Pologne vient de 
gagner trois années de suite la 
Coupe Gordon-Bennett. Cette per­
sistance du succès dans la célèbre 
épreuve internationale ne saurait 
s'expliquer par un simple hasard.

Notre excellent collaborateur, M 
Gaston Poittevin, député de la 
Marne,  secrétaire de la Commis-

zywka en 1934.
Les aéronautes polonais des Cou­

pes Gordon-Bennett 1933, 1934 et 
1935 doivent évidemment leurs

Pilu les Bouges, p a rto u t ou |Kir la  poste : 50c la boîte ou 3, 51.25.

PRENEZ LES BONNES
les établissements polo-

PILULES ROUGESvictoires consécutives à leur excel­
lent entrainement de pilotes, mais 
aussi à la qualité de leurs appa- 

sion de l'Aéronautique de la Chain- relis. Ceux-ci ont été construits 
lu e de Députes, nous dit dans cet ! entièrement en Pologne, dans les 
ar t ic le ,  avec  sa haute compétence, ateliers militaires de Legjonowo,

de ! près de Varsovie où, après de lon- 
! gués et minutieuses études, on est

pour les Fem m es Pair* e t Faib les 

C lr C h lm liiu r FRANCO A m éilra lite  l.tv r , 1510. r u r  S.-Uviil», M o n tréa l.

les raisons et la significations 
ce grand succès. Un exemple illustrera ces décla­

rations. Un mètre carré du tissu 
actuel de recouvrement fabriqué 
par les ateliers polonais pèse un 
peu moins de soixante-dix gram­
mes 170 grammes I, tandis que l’en­
veloppe du premier ballon avec le­
quel le professeur Piccard est mon­
té dans la strastosphère. pesait au 
mètre carré quatre fois plus.

Il ne peut que nous être agréa­
ble, en France, de constater les ré­
sultats techniques excellents aux- 

parvenus, dans le do­
nt a. ne de l'aéronautique, nos amis

, 1 parvenu à mettre au point un nou­
veau type de ballon dans lequel 
est abaissé d'une façon importante 
le poids des enveloppes par l'em­
ploi d'un nouveau tissu et d'un 
nouveau mélange caoutchouté.

Pour la troisième fois la Pologn- 
vient de gagner la coupe Gordon - 
Bennett. En 1933, deux officiers 
polonais, les capitaines Hynek et 
Burzynski, montés sur le ballon 
Koscius/ko, avaient remporté le 
prix aux Etats-Unis, alors déten­
teurs de la coupe. C'était par sui­
te à la Pologne, pays vainqueur, 
qu incombaient l'honneur et la 
charge d'organiser la Coupe de 
1934. Ce'.ie-ci fut enlevée par les 
pilotes polonais et la voici a ttri­
buée définitivement à la Pologne 
par la victoire de 1935.

Cct'e année, sept pays partici­
paient à la coupe Gordon-Bennett. 
l 'A llem agne la Belgique, les Etats- 
Unis, la France, les Pays-Bas. la 
Pologne et la Suisse. Treize bal­
lons avaient le départ. Cinq seu­
lement ont parcouru plus de 1.000 
km: Polonia (Pologne 
zawa II iPologne'' Belglca ' Sei­

ko (Pologne) E- 
rik-Dcku (Allemagne) Ainsi sur 
les cinq premières places, la pre­
mière. la seconde et la quatrième 
sont revenues à la Pologne.

Abonnez-vous au “Progrès du Golfe” 
$1.00 par année

En 1926. pondant son sommeil, 
une nuit, elle a une vision du jar­
din des Oliviers et de la scène qui | 
s’y est passée il y a dix-neuf cents 
ans. Elle s’éveille avec une douleur 
au côté et trouve son linge taché 
de sang à cet endroit.

Quelques semaines après, elle a 
d'autres visions, et constate aux 
mains et aux pieds rie.s plaies mys­
térieuses. Son curé constate qu'­
elle porte les stigmates de Notre- 
Seigneur.

Déjà, dès la première victoire 
polonaise de 1933. la “formule" de 
construction des ballons polonais 
avait provoqué un vif intérêt dans 
les milieux techniques étrangers.
Dès 1934. la Suisse a acheté de ces 
ballons et c'est avec des ballons je  I Quels sont

▼ ▼fabrication polonaise qu’elle a p a r- . 
ticipé à la Coupe Gordon-Bennett | et llllkls polonais. Nous y voyons un 
de 1934 où elle obtint la cinquième témoignage nouveau de ce que. 
place avec le Zurich ill. pour notre part, après avoir suivi

pendant plusieurs années leurs ef- In sta llez  l ’E lec tr ic ité  
d an s v o s  

DEMEURES

Depuis lors, clic a. tous les ven­
dredis, des -xtases avec vision des 

forts dans tous les domaines, nous diverses scènes de la Passion. Au 
avons toujours cru devoir souligner ooms de ces extases toute sa per- 
en France: la vitalité et la force sonne reproduit les phases de ce- 

célèbre d’expansion polonaises dans tous drame d une façon si pathétique 
explorateur de la stratosphère, le jse domaines, jointes à une volon- ct si conforme à la vérité des ré­
professeur Piccard y fait construi-jté que rien ne peut rebuter. actions pathologiques <au dire des
re actuellement le ballon avec le-1 lc magnifique succès remporté* médecins) que les visiteurs le­
quel il doit accomplir son prochain aujourd'hui dans la Coupe Gor- molns de ces scènes n'etV peuvent 
voyage d'étude dans la stratosphè­
re, en compagnie du fameux aéro- 
naute suisse: Tilgenkamp.

Mais depuis lors, la supériorité 
technique de la formule des ate­
liers de Legjonowo a reçu une con­
sécration définitive. Le

W ars-

K-x
croire leurs yeux, et que beaucoup 

intense I d’incroyants se convertissent à ce 
seul spectacle.

es: révélateur à cetdon-Bennett
égard d'une préparation 
et discrète, d'une endurance et

Dans une conférence qu'il vient d une énergie dignes de véritables Thérèse répète des paroles qu'- 
de faire à Bruxelles, pour la Socle- éloges. elle entend sans les comprendre,
té belge de Physique, dans une sal- A cc point de vue- nous ne vou" De fflvants linguistes ont reconnu
le de l'Ecole Polytechnique, le pro- drions l)a-s terminer cet article qu'il s'agissait de l'aramccn. vieil-
fesseur Piccard a exposé l'état de sans ajouter une information qui le langue morte depuis dix-huit
la question du recouvrement" des se réf(re à un fait de nature à en- siècles, et qui était parlée par Nc-

' traîner sans doute de nombreuses, tie Seigneur et les Juifs du temps, 
répercussions dans l’aviation. Deux en Palestine, 
jeunes ingénieurs polonais, Fal- 
kiewicz ct Zaleski viennent de met­
tre au point un nouveau moteur 
qu'i's ont appelé Z. F. Bobo, pe­
sant seize kilogrammes, consom­
mant 250 grammes de carburant 
par H. C. et accomplissant 2750

^  -  «*- « —  «
au monde.

Comme aujourd'hui l’aviation c*. 
ses possibilités diverses sont en 
train de transformer l'échelle des 
valeurs — au point de vue militai­
re et économique —, toutes les 
questions qui s’y rapportent inté­
ressent de plus en plus le grand 
public. C’est pourquoi nous 
vons voulu souligner l’actuel effort 
polonais dans ce domaine:

Cette nouvelle victoire a une si- 
Cette répétition mon- 

en effet, péremptoirement que 
le ;i ■ polonais n ’est pas dû seu­
lement a un heureux hasard. On 

sera d’autant plus assuré si l’on 
veut bien se rappeler que, sur un 
autre plan de l'aéronautique, c’est 
également la  Pologne qui s’est vu 
attribuer par la Fédération Aéro- 

tique Internationale, la Coupe 
du Challenge International d e ­
viation après les victoires consécu-

îc
tre

|X
enveloppes de ballon de façon a 
assurer leur parfaite étanchéité a- 
vec l'emploi minimum de caout­
chouc. Il a dit notamment:

‘Y SV
Depuis douze ans, elle ne prend 

aucune nourriture et aucun breu­
vage. Elle vit seulement sans 
manger ni boire, . : ne s'en porte 

, pas plus mal. A l’exception des 
vendredis ct samedis, où elle a des 
extases, elle travaille le reste du

\.. .ilLa Pologne a aujourd'hui les 
"meilleurs ballons représentant le 
résultat de recherches systémati­

ques arrivées au dernier point de

le monde.
1 Son cas n'est pas unique. Lc 

" Dr Pinault ci e plusieurs person- 
. nés qui on: ainsi vécu des années 
sans aucune autre nourriture que 
l’Eucharistie, — comme Thérèse 
qui n'absorbe qu’une petite parcel­
le d’hostie.

Enfin Thérèse a une infinité 
d’autres visions, d’intuitions ct de 
connaissances supra-normales.

Pour terminer, le conférencier 
pose la question des causes de ces 
prodiges.

La science, en particulier la sci­
ence médicale, peut-elle expliquer 
cela ?

B % Les longues soirées «le l'automne ont dû vous faire songer 
à l'électricité dans vos demeures, si vous ne l'avez pas déjà. 

Nous y avons aussi pensé pour vous et avons décidé de faire 

(|iielc|iie chose afin de vous aider à réaliser un désir qui doit 
vous être cher an coeur.

Y -x\>i
A

IrïïT
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i m■i mCT
/yX I Gaston POITTEVIN. ESCOMPTE I)E 15%

T L’engagement d’un 
candidat

Durant tout le mois d'octobre nous accorderons à tous 

ceux qui se décideront à faire leur installation électrique un 

escompte de 15% sur les prix réguliers des matériaux em­
ployés. Cet escompte est généreux ct peut représenter un mon­

tant appréciable si votre installation projetée est assez consi­

dérable.

# *

CU AM n& j. ym U rappelle que les médecins ma­
térialistes incroyants persistent en­
cor à invoquer l'hystérie. Il dé­
montre que cette vieille

i

PAS DE BOISSONCOMME LE FA ISAIT 
VOTRE GRAND’M E R e /

lionne à
-------- tout faire" est passée de mode, par-

M. le curé de la cathédrale a lu, ce qu elle M'explique rien du tout.
C’est l’avis de tous les médecins 
instruits et honnêtes.

en chaire, dimanche dernier, la
lettre suivante du candidat ste- 
venistc Péchevin G.-A. Morin à l’é­
lection du 14 octobre:

Rîmouski, le 7 Octobre 1935. 
Monsieur le Maire,
Messieurs les Conseillers.
Messieurs :

J ’accuse réception de votre réso­
lution, et vous pouvez prendre ma 
parole d'honneur qu'il n’y aura au­
cune boisson de livrée directement 
ou indirectement par mon organi­
sation dans aucun endroit du com­
té et cela même si je savais y per­
dre mon élection faute d’un verre 
de boisson ou d'une promesse.

Votre dévoué,

Votre grand’mère, naturellement, 
cuisinait à l’ancienne mode; elle 
tlc\ .lit endurer les cendres, la pous­
sière et les températures inégales. 
Vous pouvez faire installer un 
Brûleur G & B Imperial dans votre 
poêle de cuisine actuel et jouir à 
peu de frais de tous les avantages 
d'un outillage de cuisine moderne. 
I-e Brûleur à Poêle G & B Imperial 
fonctionne à bon marché, s’allume 
instantanément et maintient des 
températures égales pour la cuisson. 
Propre et inodore. Renseignements 
complets de

l'IMPERIAL OIL LIMITED

UNE INSTALLATION COMPLETE 
POUR $24.00A On a invoqué aussi la suggestion, 

autre machine à faire tics mira­
cles, au dire de ses protagonistes. 
Lc Dr Pinault

18 rm o is  p o u r  
I  p a y e r  | cite une réponse 

p eine d'esprit que Thérèse fit à un 
certain Docteur, 
lui prouver

Plusieurs seraient satisfaits d’une petite installation de 
cinq lampes ct de deux commutateurs.

pouvons leur faire un prix fixe de $24.00 pour une installation 

de ce genre. Ceux qui désirent plus, devront s’arranger avec 

nos représentants, qui sont autorisés à accorder 15% d’es­
compte sur tous les matériaux employés.

Dans ce cas, nous
qui s’évertuait à

A qu’elle avait attrapé 
Lis stigmates à force de regarder 
les plaies de Jésus: “Alors les mé­
chants, dit-elle, qui ne pensent qu’­
aux diableries, pourquoi 
vent-iis pas de cornes ?

La conférencier

12

I m o is  de 
g a r a n t i

ne reçoi-

conclut en di­
sant que, sans préjuger des déci­
sions futures des 
gieuscs, on

6

L a  C o m p a g n ie  d e  P o u v o i r  

d u  B a s  S t  L a u r e n t

m o i s '  
d o  s e r v i c e  
)  K r a t u i t  J

autorités reli- 
a tout lieu de croire 

que ces manifestations de Kon- 
nersreuth sont réellement d'origi­
ne divine, et que Thérèse Neu-

GEO.-A. MORIN, 
Candidat "STEVENS".

PS.—Je vous serais obligé si 
vous donniez connaissance de cet­
te déclaration publiquement aussi­
tôt que possible.

Rîmouski, Amqui, Mont-Joli, Matane, 
Trois-Pistoles, Cabano.▲mann a apparemment pour mis­

sion de confondre la fausse scien­
ce du siècle, et de contribuer à re- 

Je fais parvenir une copie de la tirer lc monde de l’abîme de maté- 
présente déclaration à M. le Curé rialLsmc et de 
de votre paroisse.

A!  B r û l e u r  à P o ê le  G & B Im p e r ia l
& rationalisme où 11

est tombé.
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SIR EUGÈNE FISET, CANDIDAT LIBÉRAL
POUR LE COMTÉ DE RIMOUSKI
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VOTEZ POUR SIR EUGÈNE FISET
Son p a r t i  e s t le seu l g ro u p e  p o litiq u e  p o u v a n t ré a lis e r  1 u n ité  n a tio n a le  e t r e s ta u re r

la  s itu a tio n  économ ique d u  C anada.
Le Com ité C en tra l L ibéra l

d u  Com té de R im ousk i.
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D isco u rs d u  T rès H o n o ra b le  P rem ier  - M in istre
BENNETT
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Lors de son passage à Mont-J@M 
dimanche soir, le 6 octobre lf3>S

ar*v f

-s .. A, -
Aux Electeurs et Electrices 

du Comté de Rimouski
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Mesdames et messieurs.
Je  suis plus ému que je  ne 

le dire  de vous voir 
Mon coeur est 

touché de l’accueil si bienveil­
lant que vous me faites à mon 
passage au jo u rd ’hui dans votre 
magnifique province.

D uran t les deux dernières 
heures que je viens de passer 
dans Québec, j 'ai vu vos belles 
vallées, vos a rb res  aux teintes 
splendides, vos églises sises 
versan ts  des collines, votre peu­
ple qui travaille  avec énergie, et 
cela m’a causé une g rande  joie. 
Je  ne pensais pas 
ici ce soir je serais  accueilli aus­
si amicalement.

A vous tous qui êtes venus 
pour exprim er à votre premier- 
m inistre  vos sentim ents de bien­
veillance. je n'ai pas l’intention 
de vous fa ire  de discours politi-

NIn ?
nUn C hoix

11 Y
i A mle T E X T E  ANGLAISpuis vous 

tous ici ce soir. % %-yV-1 w ’'(
S3•vfl I am m ore  touched than I can 

say to see you all here tonight ; 
it moves my heart that you 
should welcome me so kindly as 
I am passing  th rough your 
beautiful province to-day.

F o r  the  last two hours, I have 
been in Quebec and have seen 
your beautifu l valleys, your 
beautifu lly  colored trees, ch u r­
ches on the  hillsides, your kind 
hard  w ork ing  people, and it has 
given me g rea t joy. I had not 
thought ton igh t I would come 
here to he received so kindly.

I will not make a political 
speech to  you who have come 
here to express  your goodwill to 
one who happens to he your F r i­
me M inister, as my time is ton 
short.

VI
••

,  ;13

y : ; ^ '
-ng»™pi

R P F
xB Bm *xK ■

n k e a '.'Z . ■. !m31
C i ;

'••
0 K> /e •Y- !k >■fi Sw>'

¥:-77l' •vaux
. i;1

IZr» <■1! /mp 'Æv:#1
b

Z ' ky'VIp qu’en venant L e  Très lion. I{. li. B I-N N E T T ,  
I Prem ier M inistre du  Canada'vT-'l -•.u

p

£  débat politique auquel le peuple  canadien assiste depuis quelques 
semaines e s t  assez avancé p o u r  perm ettre  à l ’électorat de rendre  un sûr et sain jugement.

P c îS S C  ! Nous avons, d’un côté, le Gouverne­
ment Bennett, qui a sauvé le Canada de la ruine 
économique; qui a accompli d immenses travaux; qui. 
suivant les statistiques de la Ligue des Nations, a 
mieux fait que n’importe quel autre gouvernement 
durant la crise; qui a donné au pays plus de réformes 
sociales que tous les gouvernements combinés depuis 
la Confédération; qui a placé le Canada à la tête de 
tous les pays du monde dans la reprise économique; 
qui a été bon et généreux pour toutes les classes 
affectées par la dépression; qui a ouvert à nos produits 
de grands et riches marchés comme le Canada n’en a 
jamais eus; un gouvernement qui a raplombé les 
finances nationales et contre lequel on n’a pu soulever 
aucun soupçon de scandale.

De l ’autre cô té , d es g r o u p e s  p o lit iq u e s  qu i, en 
Chambre, ont dû voter avec le Gouvernement Bennett 
sur toutes ses mesures importantes; des groupes 
politiques qui ne critiquent rien de ce que M. Bennett 
a fait, mais seulement la façon énergique dont il a 
rapidement mis en pratique son programme approuvé 
par le peuple; des groupes politiques qui se plai.« ent 
de ce que nous avons enfin un gouvernement tort, 
ferme, gardien Jaloux de l’ordre et de la légalité; des 
groupes politiques qui, depuis cinq ans, n’ont fait 
œuvre que de négativité, passivité, opposition futile 
et obstruction irraisonnée.

v zL
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Le7k (monnaie, crédit, transport, ressources naturelles, 
c o m m u n ic a t io n s ,  c o m m e r c e ,  in d u s t r ie ,  etc .);  
d'absorber la jeunesse dans l'activité nationale à 
mesure qu’elle sort des écoles; de protéger et aider 
la vieillesse; d’empêcher notre participation dans 
toute guerre où la vie même du Canada n’est pas en 
jeu; d assurer une protection définitive aux classes 
ouvrières, et de hâter le retour complet de l’agriculture 
à une saine prospérité; d ’agrandir nos marchés et 
si -ner d'autres accords commerciaux sur la base de 
donnant-donnant.

De l’autre côté, nous avons des groupes politiques qui 
demandent la liberté d’action pour le communisme; 
qui proposent des mesures économiques dont l ’issue 
inévitable est le socialisme; le parti libéral dont le 
chef se contente de critiquer et ne propose rien à 
l'électorat, se fiant encore à sa politique de laisser- 
faire et s'imaginant que les choses vont s ’améliorer 
d’elles-mêmes sans que le gouvernement-n’aie rien à 
faire; d ’autres dont les propositions financières suffi­
raient à ruiner le Canada en quelques mois s'ils avaient 
l'occasion de lus mettre en pratique.

r% ■.■Z U; fiXque.
Nous ferons de notre  mieux 

dans l 'in térêt de tou t le Canada, 
de chacune de ses parties, de 
chacune des provinces du Domi­
nion. et vous me perm ettrez  de 
féliciter tous les citoyens de cet­
te province de leur façon adm i­
rable de com prendre la loi et 
l’o rdre  cpii sont à la base de tou­
te au torité , de la simplicité, de 
l'esprit religieux et de l’honnê­
teté  qu'ils m e tten t dans leurs 
vies et qui ont une influence si 
considérable su r  notre  pays et 
no tre  civilisation.

M aintenant, mes amis, je m'en 
vais p rend re  le tra in  et mon a- 
ini M. Du hé, qui m'a re jo int le 
long du t ra je t ,  de même que vo­
tre  candidat, re s teron t avec 
vous pour vous adresser  la pa­
role.

Yr r-i.-'Y /■1
r r W e will do the best we can fo r  

the  whole of Canada, every part 
of it. every p a r t  of this Domi­
nion, and I will like to congra ­
tu la te  the  citizens of this whole 
province, upon your fine sense 
of law and order which consti­
tu te  au th o ri ty  on the simple, re ­
ligions and honest lives th a t  do 
such credit to our country and 
civilization.
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1^1 Now, m y friends, I am going 
off on a tra in ,  and my friend 
Mr. Dube, who joined me down 
the line, and  you r candidate, will 
s tay  and ta lk  to you.

I only wish I could talk to you 
in the  beautiful language of 
F rance , b u t  I will let these gen­
tlemen m ake my speech to you 
in the  language  which you love 
so well.

F rom  th e  bottom of my heart 
I th an k  you. I thank  the hand 
fo r  coining here  tonight to give 
us this beautifu l music.

C anada is a g re a t  country, — 
a g re a t  coun try  w ith  a g rea t  fu ­
ture , and you and I, young 
and young women, and all of 
mean to m ake it g rea te r  still.
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IXIJe  n 'au ra is  qu’un désir : pou­
voir vous parle r  dans le splendi­
de langage qui vous vient de 
France , mais je laisserai ces 
messieurs vous fa ire  mon dis­
cours dans la langue que vous 
aimez tan t.

Vous savez de quel côté sont le bon sens, la saine 
raison, la clarté de la vision, la réalité des faits exacts, 
la formule de redressement et d ’action, la certitude de 
succès et d’amélioration, votre protection et votre 
sécurité: avec le Gouvernement Bennett.

Vous savez de quel côté sont les obstructionnistes, les 
retardataires, les rêveurs, les visionnaires, les formules 
dangereuses, les projets exagérés ou insensés, les 
recettes qui ont échoué dans les autres pays: dans les 
divers groupes qui forment l’opposition, 

et réprimer les abus du système capitaliste; de nommer ^  f . votre avunir ni A venir du Canada.
Conseil Economique pour résoudre les grands 

problèmes pressants de notre structure économique

IK Bm B3*****%

r aLe présent et Lavenir: nous avons,
d’un côté, le Gouvernement Bennett qui propose de 
compléter son programme de réformes sociales; de 
répandre un crédit plus facile et meilleur marché à 
toutes les activités nationales; de corriger les erreurs

B1-■
Je vous remercie de tout mon 

coeur. Je  remercie la fan fa re  
de la belle musique qu’elle nous 
a fa it en tendre  ici ce soir.

Le Canada est un g rand  pays, 
—un g rand  pays dont l’avenir 
est g rand  et que vous et moi, 
jeunes hommes et jeunes fem ­
mes. et nous tous voulons fa ire

- • Ü
Sa

?1
&unm Ne jouez pas à l’aveuglette avec la sécurité nationale.r? Üm men
Km us

VOTEZ POUR (VOTRE BIEN ri-1nencore plus grand .
Merci beaucoup. Au revoir, 

et non pas adieu.
a M ERCI B EA U C O U P. Au 

voir and not goodbye.
R. B. B E N N E T T .

re-
aa DU C A N A D AV O T E Z  P O U R  LE BIEN Ü-R. B. B E N N E T T .

(Version française du discours qu’il a (Discours a Mont-Joli, dimanche soir le 
I» octobre 1935.)mprononcé à Mont-Joli, dimanche der­

nier, (i octobre 1035.) M VOTEZ POUR BENNETT Tvl'
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V O T E Z  P O U R  A S S E L I N
Le Comité Conservateur du Comté ac Rlmouskl.
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LE PROGRES DU GOLFE
AIME DIEU ET VA TON CHEMIN Rimouski, 11 Octobre 1935No 26 • 32e année

NOTES BIOGRAPHIQUES Congres diocésain de
L’U. C. C.

CHEZ LES SERVANTES 
DE JESUS-MARIEInformation impartiale Les candidats de Bona- 

venture
Bénédiction de la  p ierre  angu laire

Nous croyons utile de rééditer l’extrait suivant d’un 
article déjà paru dans notre numéro du 9 août dernier 
>uus le titre “A l’approche des élections” :

Selon une lig n e  de conduite  do n t nous ne dém ordons pas, adoptée 
et suivie depuis 1917 — époque de la  conscrip tion , — le Progrès du Golfe 
s’ab s tien d ra  de favoriser so it un p arti, soit des cand ida ts. C om ptan t 
dans tous les groupes politiques de nom breux lecteurs, ceux-ci resten t 
fidèles à  n o tre  jo u rn a l p réc isém ent parce qu’il les intéresse de to u t 
au tre  façon e t que, pour la p lu p a rt, ils l’aim ent m ieux dans un rôle 
n e ttem en t in d é p en d a n t et libre d ’in fo rm ateu r im partia l que s’il é ta it à 
la rem orque des polieiciens.

Aux p a rtis  e t aux ca n d id a ts  de tou tes couleurs, le Progrès du Golfe 
sera néanm oins utile en leur p e rm e tta n t de se servir de ses pages com ­
me d ’une tribune , pour s ’ad resser aux  électeurs qui le lisent. Nous leur 
accorderons, san s exception e t sans préférence, to u t l'espace qu'il leur 
p la ira  d ’u tiliser, bien en ten d u  à  des conditions qui ne seron t que lég iti­
mes e t ra isonnab les e t su r lesquelles les in téressés pourron t s 'en tendre  
au préa lab le  avec l'ad m in is tra tio n  de ce journal.

Le Congrès diocésain de l'U. C, C. 
a eu lieu hier à l'Ecole d'Agricul - 
turc sous la présidence de M. Louis 
Chénard, président diocésain.

Voici quel en a été le programme :

SEANCE I)E L'APRES-MIDI, 
à 1 heure et demie

Dimanche prochain, le 13 octo­
bre, à trois heures p.m., aura lieu, 
chez les Servantes de Jésus Marie, 
le bénédiction de la pierre angu­
laire de leur chapelle, présidée par 
Son Excellence Mgr l’Evêque.

Tous sont cordialem ent invités 
d’y assister.

VI en 1910 à Windsor Chapel 
fut créé Chevalier de la Légion 
d’honneur en 1911.

Il
L’HON. CHAULES MARCEL 8— Ce que l'Action Catholique a t­

tend de VU. C. C 
Tremblay.

9— Colonisation: Opinion publique 
à m aintenir en éveil. M. D. Mo- 
rency.

10.—Cours à domicile: Organisons- 
les dans tous les cercles. Rév. 
S. Roy.

11— Réduction du fret pour nos 
produits; M. G. Turcotte.

12— Qualités d'un bon membre de 
l’Union. Rév. Alpli. Pelletier.

13— Propagande à domicile: M Ma­
thias D'Amour.

14— L U. C. C. e t les encyclique 
claies: M. Jean Blanchet.

15— Election des officiers diocésains.
IG—Conclusions: Rév. P. Deguire.

Rév. Ad,
L’hon. Charles M ardi, LL. D„ 

cand idat libéral de Bona venture 
aux Communes, est né à SVe.Scho- 
|astique le 1er juillet 1860, fils de 
feu Charles M ardi, avocat, et de 
M aria Doherty. Il descend d’An­
dré M ardi, né en France en 1642, 
qui s 'é tab lit à Québec en 1670. Il fit 
ses études au Collège d’Ottawa et 

l’Université d'O ttaw a lui conféra 
e titre  honorifique de docteur en 

droit le 18 ju in  1908. Il fut élu 
pour la prem ière fois député de Bo- 
naventure en 1900 et réélu en 1904,
1908 et 1911. Il avait commencé
sa carrière comme journaliste e n |S|on> d ’abord avec M. A.-P. C aron,' 
1880. Il fu t élu président de la | ancien m agistrat, puis avec Me El - 
Cham bre le 20 janvier 1909. Il fut zëar-Auguste Côté. L. L. D. Il al 
nommé membre du Conseil Privé le fait plusieurs cam pagnes en faveur !
6 octobre 1911 et fit partie du ca- du parti conservateur, mais c'est la 1 
binet Laurier. Il démissionna la

M. JAMES-J. JESSUP
1—Basse messe à l’Ecole d’AgrUul- 

ture. M. le Chan. Perron, 8 h.Le candidat du parti conserva­
teur dans Bonaventure, quoique né 
(en 18911 dans le comté de Matanc, 
a passé son enfance et sa jeunesse 
en Gaspésie. Il est le fils de Jam es 
Jessop et de Laure Lavoie. Il fit 
ses éludes secondaires au Séminal-

30.
LA MORALITE PUBLI­
QUE ET LES ELECTIONS

2.—Sermon par le Rév. P. Degulre, 
aumônier général de VU. C
C

3— Ouverture du congrès. M. Louis 
Chénard, président diocésain.

4— Rapport du secrétaire diocé­
sain. M. l'abbé P. E. Dubé.

5— Rapport du comité de la pier­
re à chaux. M. Pierre Harvey.

6— Appel aux membres de VU. C. 
C. pour faire écho à la cam pa­
gne des Fils du Soi sur les cours 
post-scolaires. M. Adélard For-

DIOCESE I)E RIMOUSKI

(Suite)
Conseils M unicipaux du diocèse 

de. Rimouski qui ont passé une ré ­
solution pour le respect de la mo­
rale et de la tem pérance, au cours 
des prochaines élections fédérales 
et provinciales:

Sainte-Blandine, comté de Ri­
mouski.

St-M athieu, comté de Rimouski.
St-Léon le Grand, comté de Ma- 

tapédia.
Notre-Dame du Lac, comté de T é. 

mtscouata.
Mont Le bel, Ste-Blandine, comté 

de Rimouski.
Amqui, comté de M atapédia.
Lac-au-Saumon, comté de Ma­

tapédia.
La Nativité, (Biencourt). comté 

de Témiscouata.
N.-Dame de l’Isle Verte, comté 

de Témiscouata.
Lejeune, comté de Témiscouata.
St-Adelme, comté de M atane.
Bic, (Village), comté de Rimous-

re de Rimouski et ses études légales 
à l'Université Laval 
mis au Barreau

Il a été a ti­
en janvier 1915. 

Depuis, il s 'est toujours livré acti­
vement à l’exercice de sa profes-

RESTONS CHEZ NOUS AU CONSEIL MUNI­
CIPAL

EN DEHORS DU CONFLIT
tinLundi, le sep t octobre mil neuf A 7 il. 30, veillée

17— Entretien de Monseigneur l'E­
vêque.

18— Remerciements de M. l’aum ô­
nier diocésain.

7—Distribution de notre livre, 
Rév. M Albert

Monsieur le rédacteur,
Depuis plusieurs jours déjà, les

cent trente-cinq, à une séance gé­
nérale du conseil municipal de la 

menaces de guerre en tre  l’Italie  et vm e de Rlmouski tenue à l’hôtel 
l’Ethiopie sont devenues une réa- 

Et l’arm ée m oderne et bien

"L U. C. C ”
Ouellet.

Vendeurs de ce livre au congrès: 
MM. G érard Ouellet et Gérard 
Côté.

première fois qu'il brigue les sut- 
même année. Après avoir été élu frayes, su r  les instances de ses 
échevin du quartier Notre-Dame- anciens "p ay s” et am is du comté 
de-Grâce à M ontréal, il continua j de Bonaventure, où il mène une 
sa carrière comme député et fu t

de ville, à 8 hrs p.m„ sont p ré­
sen ts  m onsieur le p ro -m aire Oscar 
M orissette et m essieurs les conseil­
lers M artin -J . Lepage, Geo.-A. Mo­
rin , Albert M ichaud et Léo Leves­
ques, fo rm an t quorum  sous la p ré ­
sidence du m aire supp léan t en l’a b ­
sence du m aire.

Ilté
O CANADAdisciplinée du Duce, «i l’heure qu'il 

est, a déjà pris plusieurs villes aux 
forces prim itives du pays envahi. 
L’Angleterre e t la France, 
une fols de plus, surveillent de près 
les événem ents e t se préparen t à 
Intervenir par la force arm ée s'il 
le faut, si elles croient leurs colo­
nies africaines respectives en dan .

Et tou t cela m algré les ef­
forts frénétiques de la Société des 
Nations pour em pêcher le conflit.

et palp itan te  bataille.vigoureuse
réélu député de Bonaventure en I contre un adversaire ém inent, qui 
1917, 1921. 1925. 1926 et 1930. Il e s t ' est député de ce comté depuis 35
un des deux seuls députés survi­
vants de 1900. U a  représenté son 
comté dans neuf parlem ents. Il 
fut membre de la Commission ad-

unies ans.
M. Jessop a épousé,

1921,
fille de M. et Mme Michel Gau vin

le 29 juin 
Lconie Gauvin, de Québec,

VIENT 1)E PARAITRE

“L’U. C. C.”La seance est ouverte par la r é ­
c ita tio n  de la p rière.—Le procès- 
verbal de la d ern iè re  séance est lu 
et adopté.

Proposé et résolu que les comptes 
suivants soient approuvés et payés. 

On peut avoir les idées que Von savoir: 
veut su r les guerres, croire qu’elles 
sont voulues de Dieu ou qu’elles 
sont l’expression d’isritincts fé ro ­
ces et prim itifs non assouvis. On 
peut trouver des excuses pour les 
nations qui se b a tten t ou leur rap ­
peler les propos solennels qu'elles 
fatsalent entendre au lendemain 
du conflit de 1914-1918: “La guerre 
est un reste de barbarie que doi­
vent bannir à tou t jam ais les peu­
ples civilisés." En un mot, il n ’y a 
aucun Inconvénient à exprim er les 
.opinions que l’on veut sur le pré­
sent conflit, ta n t  que nous en res­
terons les spectateurs, car s'il est 
un devoir impérieux qui nous in ­
combe, ou plutôt qui incombe à 
ceux qui nous gouvernent, c’est bien 
d ’écarter toute idée e t toute possi­
bilité de participation au cas où 
l’Angleterre em barquerait dans la 
danse. Nous avons eu l’aventure 
de 1914. C’est assez. Nous n'avons 
que faire, aujourd’hui, dans un con­
flit où nous n ’avons aucun in térê t 
à protéger, aucun avantage à re­
tirer. Au point de vue financier, 
une autre participation à une guer­
re signifierait la banqueroute, la 
ruine complète. Nous étions trop 
pauvres en 1914 pour ten te r l’a ­
venture: nous le sommes encore
bien plus aujourd’hui. Mais p ar­
dessus tout, il y a l’opinion publi­
que, plus que jam ais opposée, au 
Canada comme dans les au tres  do­
minions ou possessions b ritan n i­
ques, à toute idée de guerre, à tou t 
sacrifice de vies sur un cham p de 
bataille éloigné, fl ne s ’agit pas 
dans cette affaire, d 'une question 
de partis ou de couleurs, c’est es­
sentiellem ent une question na tio ­
nale qui devrait être envisagée de 
la même m anière p a r tous nos 
hommes politiques sans exception.
SI l'Italie  veut faire pénétrer sa ci­
vilisation raffinée en Ethiopie, en 
se b a tta n t dix hommes contre un, 
avec un m atériel de guerre des plus 
modernes auquel s ’opposent les a r ­
mes les plus prim itives qui soient, 
c'est son affaire. Mais ça ne nous 
regarde pas. E t nous pouvons ré­
péter cette  phrase qu’a reproduite 
à satiété la presse am éricaine de­
puis le début des difficultés italo- 
abysslnes: "Restons en dehors du 
conflit !

m inistrative de M ontréal de 1918 
jusqu’au 1er novembre 1921. Il as-1 leur union, dont quatre sont 
sista aux obsèques du roi Edouard vants

décédés. Cinq en fan ts sont nés de
vi-

(Magnifique brochure de 125 pages publiée par le 
Comité diocésain de l’Union Catholique des Culti­
vateurs.)

ger.

D’APRES LES A PP A RE N - ; cil soyez atteint aussi.
L'Association Médicale Canadienne, 

Toronto.

ki
CESBic, (Paroisse), 

mouski.
St-Fabien, comté de Rimouski.
Saint Paul de la Croix, comté de 

Témiscouata.
Rimouski, t Paroisse i ,

Rimouski.
St-FrançoLs d'Assise, 

Bonaventure.
Lac-au-Saumon, (Paroisse), com­

té de Matapédia.
St-Arsène, comté de Témiscoua-

comté de Ri-
Liste de paye No 61, S944.30; Lis­

te  de paye No 62, 54.00: Liste de 
paye No 63, 69.97 ; F ret, chem in de 
fer, 34.90; F ret, Chem in de fer, 
76.94; F ret, Chem in de fer, 120.83, 
F re t, Chem in de fer, 1.17 Adeline 
Vignola, 23.95; S.-Z. Côté, 200.00; 
R ouleau Liée, 23.92; G arage P i­
neau , 26.65; U lfranc St L aurent. 
5.00; Im prim erie  G énérale, 8.15; 
A A  Portugais, 7.47; Can. Iron 
Foundries, 4.08; T hs Robertson & 
Co. Ltd, 2.33; La Cie de Pouvoir, 
179.00.

Le conseil reçoit les com m unica­
tions su ivan tes:

Une le ttre  du Rév. M. J.-B .-E m i- 
le M artin  se p la ig n an t du m auvais 
fonctionnem en t des égouts des 
rues Evêché et S t-Em ond, en fro n t 
de sa propriété.

Un rappo rt du Com ité général en 
d a te  du 30 sep tem bre dernier, l e ­
quel rappo rt est accepté.

Une dem ande pour le tra n s fe rt 
de la licence de com m erce de feu 
Joseph T h ibau lt à M. René L an ­
glois e t celle de Mme René L an ­
glois à  Mme Arflène C anuel, la ­
quelle dem ande est accordée.

Un rappo rt de l'U nité sa n ita ire  
co n cern an t l'ana ly se  des é c h an til­
lons de la it prélevés le 3 sep tem ­
bre dernier.

Un rappo rt de l'U nité sa n ita ire  
co n cern an t l’ana ly se  des éch an til-  
los d ’eau prélevés à  l’aqueduc m u ­
n icipal et p ro u v an t que ce tte  eau 
est de bonne qualité .

Une le ttre  de l’Hon. M. F ra n - 
coeur, en réponse à la dem ande du 
conseil pour poser une passerelle 
su r le pont de la rivière Rimouski, 
s’in fo rm an t dans quelle p roportion  
la  ville sera it p rê te  à con tribuer au 

I coût de cette passerelle.
Une le ttre  de M. Geo.-A. Morin, 

ca n d id a t “S tevens", acquiesçant à 
la  résolution du  conseil en d a te  du 
23 septem bre d em eir, à  l’effe t de 
ne pas d istribuer de boisson ni en 
fa ire  d istribuer d an s le com té d u ­
ra n t  ce tte  élection.

g
Pas un médecin ne com m ettrait ! 

l’imprudence de faire un diagnostic 
sim plem ent d’après l ’apparence 
d 'un  malade. Bien que les appa­
rences sont quelquefois trompeuses, 
elles sont souvent de nature à ré ­
véler beaucoup de choses ou, se.

POUR EMPECHER LES 
POMMES DE TERRE 

DE GELER

T,
iiri

comté de b»* I■fiil' ' il(Notas des fermes expérimentales) icomté de l.'l
M M

I ILa gelée cause de telles portes à Vvrait-cc peut-être plus juste de di- ' 
re, de suggérer des opinions sur ce I * industrie des pommes de te iie  au

Canada que ses dégâts figurent sur
m
i ■
h,)qui se passe en deçà de la couche 

superficielle. la liste des m aladies que l'on con­
sidère être les plus nuisibles au 
point de vue de la certification de 
la semence. Les planteurs cana­
diens devraient donc apprendre a 
distinguer entre les dégâts causés 
par le froid et ceux qui sont cau­
sés par les maladies, car il arrive 
souvent que l’on confond les uns 
avec les autres. La gelée, partout 
où elle se produit, dans le champ, 
dans la cave, au cours du tran s­
port sur le m arché, provoque des 
pourritures destructives, 
blissement des plants, e t  la décom­
position des p lantons de pommes 
de terre, d'où une pauvre levée de 
la récolte. Ce problème a été pen­
dan t longtemps l’objet d ’une étude 
attentive de la p a r t du Service de 
la botanique, à O ttawa, et il a été 
démontré que l’on peut faire beau­
coup pour prévenir les pertes pro­
venant de ces causes.

Les pommes de teirre qui sont 
exposées à la gelée dans le champ 
même, avan t d 'ê tre  arrachées, sont 
dites "gelées en terre"; celles qui 
sont exposées au froid après l’a r­
rachage sont dites “endommagées 
par le gelée"’. Un troisième type, 
appelé "glaçage", se produit lors­
que la tem pérature descend au 
point de congélaion de l’eau; quoi­
que en réalité la glace commence à 
se form er dans les tubercules à en-

la 0FSt-H ubert, comté de Témiscoua- uIA la lumière de ses connaissan­
ces, le médecin peut s 'a ttendre à 
rencontrer des cas de diabète par­
mi ceux de ses m alades qui, ayant 
dépassé l'âge moyen, ont acquis un 
poids assez considérable. Toutes les 
personnes grasses ne souffren t pas 
de diabète, 
maigres en sont bien rarem ent vic­
times.

ta. , 4
1vSt-Damase, comté de M atapédia. 

St-Clément, comté de Témiscou- Il 'j Z.-J

Uata
A 'Squatec, comté de Témiscouata 

Trois-Pistoles, iParoisse), 
té de Rimouski.

St-Simon. comté de Rimouski. 
St-Cléophas, comté de M atapé-

'I lI.)com- i

l ' î

mais les personnes m■à
Æ

dia )
St-Anaclet, comté de Rimouski.
St-François-Xavier des Hauteurs, 

comté de Rimouski.
Mont-Joli, comté de Rimouski.
Rivière-Bleue, comté de Témis­

couata.
St-André, comté de Bonaventure.
St-Donat, comté de Rimouski.
Trois-Pistoles, (Ville), comté de 

Rimouski.
St-Joseph de Lepage, comté de 

Rimouski.
St-Emile d'Auclair, comté de Té­

miscouata.
St-Luc, comté de M atane.

Le Comité diocésain 
d'Action C atholique, 

Rimouski.

On se dem andera probablem ent 
à quoi sert de savoir que le diabète 
survient plus fréquem m ent chez 
les personnes obèses que chez les 
personnes maigres, ou que cette 
maladie est plus commune aux 
femmes qu’aux hommes, ou enco- 

qu’elle appara ît ordinairem ent 
entre quarante et soixante ans.

l’affai-

it
il 'i

" . . . .

re

Ces renseignem ents sont précieux 
si Von sait de plus que l'hérédité 
joue aussi un rôle im portant 
d ’autres termes, l’obésité n ’est dé­

pou r aucune personne

Prix 25 sous24 JUII7 1935
En

En vente au Secrétariat diocésain de VU. C. C.sirable
adulte, mais si elle es t associée à 

histoire de famille qui dénote Presbytère du Hic,une
le diabète, elle prend une autre si­
gnification. Rimouski.On n ’a pas raison de s ’effrayer 
du fait qu’il y a des cas de diabète 
dans sa famille
d'avertissem ent et l ’on doit se sur­
veiller afin  d’éviter certaines dé­
fectuosités physiques qui pour- viron 29 degrés Fahr., un chiffre 
ra ien t survenir si l’on se néglige, qui varie avec les variétés ou mc- 

L’examcn médical périodique me avec les tubercules. Cette to- 
doit être fa it pour plusieurs ra i- lérance individuelle au froid expli- 

| sons Ceux, par exemple, qui relè- que jusqu’à un certain  point pour- 
; vent des cas de diabète dans leurs quoi l’on trouve des tubercules ge- 
antécédents, ne devraient jam ais y lés ci et là dans un tas de patates, 
m anquer afin de sauvegarder leur Les recherches conduites au la- 
santé. La découverte précoce de la boratolrc fédéral de pathologie ve- 
m aladie perm et d 'en établir aussi gétale de Charlottetow n, I. P.-E'.. 
le traitem ent précoce et en  assure m ontrent que trois types distincts 
d ’au tan t plus le succès. d'avaries ou du dommages peuvent

Les premiers signes du diabète se résulter de l’exposition au froid, ce 
m anifestent dans l’urine et dans le sont les suivants: 1. La ’’nécrose de 
sang, e t cela peut être facilem ent gelée" qui se produit chez les tu ­

tors de l'examen médical hercules exposés à une basse tem ­
pérature assez longtemps pour 
provoquer la form ation d<< cristaux 
de glace. Lorsqu'on entaille ces tu - crc. 
hercules on y trouve trois types 
différents de régions foncées, sa ­
voir: (a) nécrose en anneau, où 
l’on voit un anneau bien formé au 
talon de la pomme de terre et qui 
est causé par l’exposition au froid.
(b) La nécrose en filet, indiquant 
égalem ent une prem ière phase de
la gelée, où un patron  sous forme venir les pertes causées par le froid 
de filet sq voit dans le tissu de la en adop tan t quatre mesures très 
pomme de terre, (c) Le "barbouil- utiles, comme suit: (1) Arrachez la 
lage", qui app ara ît sous forme de récolte av an t les grosses gelées, 
taches irrégulières d ’une couleur (2) Serrez-la dans des cham bres
varian t d ’un gris clair métallique ayan t une tem pérature de 35 à 40 baptisé le 8, sous les noms de Léon- 
à un brun foncé ou noir. Ce type degrés F. Ainsi conservées le s!Treize-Donald. Parrain  et m arrai- 

D’ao ris  les apparences, vous n ’a- de dommage résulte d ’une longueI pommes de terre ne deviennent ne. M. et Mme Léon Couillard. Por-
raison de craindre le | exposition au froid et dans des cas pas sucrées e t la nécrose ne se dé-1 teuse, In n a  M artin, soeur de l’en- • 

graves les pommes de) te rre  n ’ont veloppera pas. (3) SI la  récolte fant.

tiens légales d ’un locataire.

Proposé e t résolu que des procé­
dures soient in ten tées pour fa ire  
annu ler l’ac te  de vente passé en tre  
la Ville de Rimouski e t M. Raoul 
P erreau lt, le 30 octobre 1933, su i­
v an t clause résolutoire vu le d é ­
fa u t de paiem en t des term es e t de 
l’in té rê t à échéance.

Cela doit servir

Im prim é par l'Im prim erie G ilbert, Liée.

plus aucune valeur pour la semen- est mise 
2. "La gelée dure" se produit 

lorsque les tubercules sont exposés 
au-dessous du point de congélation 
du tissu de la pomme de terre. 
Lorsqu'elles dégèlent elles se ra ­
mollissent rapidem ent et pourris­
sent. 3. "Sucrées." Los pommes 
de terre deviennent sucrées lors­
qu'elles sont conservées plusieurs 
semaines à une tem pérature voisi­
ne de 32 degrés Fahr.; c'est parce 
que la fécule qu'elles renferm ent 
se changent graduellem ent en su-

en fosse, recouvrez-la 
suffisam m ent pour empêcher la 
tem pérature de descendre au-des­
sous de 30 degrés Fahr. (4) Les 
pommes de terre transportées pen­
dan t les froids doivent être proté­
gées avec de la paille, des sacs ou 
de la grosse toile. Elles doivent è- 
tre mises dans un wagon chauffé 
et chargées de façon à ce que l'air 
puisse circuler librement autour 
de la masse. (5) Quand on sait 
que les pommes de terre on t été 
trop refroidies, il ne faut pas les 
m anuten tionner ta n t  que la tem - 

On considère que les pa ta tes en- | pérature n 'a  pas remonté au-des- 
dommagées par le froid sont m a - 1 sus du point de congélation, 
ladcs et qu’elles ne sont pas bon-] 
nés pour servir de semence parce' 
que le développement du germe est 
retardé et qu’il est à craindre que 
les plantons affectés ne pourris­
sent dans la terre. On peut pré-

cc,
Vu les p la in tes déposées au bu ­

tin e  offre de M. Arsène M ichaud reau du conseil au su je t de la  liste 
pour l 'a c h a t de l’anc ienne salle des électeurs pour l'Assem blée lé- 
m unicipale, d é jà  reçue à la séance gislative, il est proposé e t résolu

I que le sec ré ta ire -tréso rie r donnedu  19 aoû t 1935.
Une le ttre  de M. Alphonse Le- un avis public que ce conseil procé- 

blond d em an d a n t d 'ê tre  exem pté de dera à l'exam en ou à la correction 
la  tax e  de lo ca ta ire  parce qu’il paie  de la liste des électeurs, e t p ren d ra  
la  ta x e  de p roprié té  de la m aison en considération les p la in tes p a r  
qu 'il occupe. écrit, à une séance qui sera tenue  le

Une le ttre  de la  Commission des quinze octobre courant, à 8 heures 
services publics de Québec accom - p. m„ au lieu ord inaire  des séances 
p a g n a n t une dem ande de M. J A de ce conseil, e t qu’un avis spécial 
D oucet pour l 'au to rise r  à é tab lir  un  soit donné aux personnes d o n t les 
dépô t de gazoline à  Rimouski, à la -  p la in tes o n t pour objet de fa ire  
quelle dem ande le conseil déclare inscrire ou de faire rad ie r les noms 
n ’avoir pas d ’objections. Sur la d ite  liste.

Une dem ande de M. Phillas Mo 
rlssette pour dim inuer ses taxes.

Proposé et résolu que la demande 
de M. l’abbé Martin soit référée à 
l’Inspecteur de la ville "afin d’avoir 
un rapport, à la prochaine séance, 
sur le fonctionnem ent de l’égoût 
m unicipal à l’endroit désigné dans 
la  plainte.

Sur proposition de M. le conseil­
ler Morin, Il est résolu de louer 
la salle du conseil au candidat 
“Stevens", dim anche, le 13 octobre 
1935, sur paiem ent de la somme de 

■ÿ ‘ S5.N et de l’acceptation des obllga-

DEMETR1US BARIL,
4 est, rue Notre-Dame, 

Montréal, P. Q.s reconnu
périodique cl longtemps avan t que 
le malade ne 
tence de la maladie. Au même 
temps, on peut découvrir une in ­
fection focale ou outre condition 
anorm ale qu’un tra item ent appro­
prié fera disparaître.

Personne ne doit essayer de dia­
gnostiquer son propre cas. Le moin­
dre soupçon devrait conduire une 
personne chez son médepln. ainsi 
une soif persistante e t  une faim qui 

peut être assouvie, l’émission 
d ’une quantité  augm entée d’urine 
accompagnée d’une perte de poids 
e t de forces; voilà a u ta n t de si­
gnes dont un seul justifie un exa-

soupçonne l’exis-

r»
R. R. HURST,

S tation  expérim entale fédérale, 
Charlottetown, I. P.-E.I Proposé e t résolu que ce tte  séance 

soit ajournée à m ardi, le quinze oc­
tobre couran t, à 8 h. p. m., pour 
l'exam en de la liste des électeurs 
pour l’Assemblée législative e t des 
p lain tes produites et pour les a f ­
faires inachevées.

E t ce conseil est a jo u rn é  à m ard i, 
le quinze octobre couran t, à S h. 
p. m.

ill
NAISSANCE

S T R  f A  A
M. e t Mme Jos. Martin, (Déllma 

Dionne), ont le plaisir de faire part 
à leurs paren ts et amis de la nais­
sance d 'un fils, né le 7 octobre et

neSI 8< uf
5 Ne prenez Jamais au sérieux l’o­

rateur qui vous dit: " 
core et j ’ai fini."

Un m ot en -lv ez  aucune
; diabète, mais il se peut aue vous
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I II ns. plus pratiques pour la p lu ­
part des Intéressés.

Un Français écrl- académique. Evitons donc de dire
et d ’écrire: les argents de colonisa­
tion, — its  argents pub'ics, — pla­
cer ses argents, — les argents à
payer; employons plutôt, selon le
cas, les termes fonds, deniers, va­
leurs, somme, argent (au singulier),
et disons, écrivons: les fonds voles
pour la colonisation, — les deniers
publics, — placer son argent, — les
sommes a payer.

Notons, en passant, qu'argent est
Quant à en toujours masculin.

tabac. La p lupart de nos tabaconis-
tes sont dos marchands d'articles
de fumeurs.
Adm inistrer

au bon usage.
ra toujours: 10, rue Notre-Dame;
— 20, rue Saint-Jean; — 30, rue
du Parlo ir; — 500, rue des Francls-

On peut fo rt bien adm inistrer un cains.
remède, la justice, des sacrements, Tant qu'à
un malade, une correction, une suc- On entend tous les jours des
cession, une société, un Etat, une phrases comme celles-ci: Tant qu'à
province, une m unicipalité; mais 11 moi, je n'y Ira i pas; — Tant qu'à
est ridicule de dire: adm in istrer le en acheter un, vaut m ieux en pren-
serment à quoiqu’un. C'est là un dre un beau. C'est là parler incor-
angllcismc. I l fau t d ire: faire pré- I rectement. L ’expression correcte est
ter serment à quelqu'un, Passer- quant à m o i...;
menter, recevoir son serment. acheter u n ...

Hériter
Quand ce verbe a un complément

désignant la personne dont vient
l ’héritage et un autre ind iquant la
chose reçue en héritage, i: est tra n ­
s itif. Dans ce cas, c’est la chose
qui forme le complément d irect et
la personne qui est complètement

Cette expression est un anglicis- ind irect: E x.:Il a hérité quelques
me. Parce que les Anglais disent m illiers de piastres de son oncle;
to address a meeting, trop de gens,
chez nous, ponsent qu'ils peuvent
adresser une assemblée. En fra n ­
çais, on peut adresser à quelqu’un
une lettre, un paquet, on peut
adresser une personne à un ami, on

M. HENRI LARUE, N. P.peut s'adresser à quelqu'un; mais
.....  1 1 1 1 quand il s’agit d'un discours devant

une assemblée, on d it: haranguer
l'assemblée, lu i adresser la parole,
prononcer un discours devant elle,
non pas l ’adresser.
Sous considération

Parce que les Anglais disent un ­
der consideration, on se croit auto­
risé à dire sous considération. Cet­
te façon de parler n'ost pas fra n ­
çaise. I l faut d ire: à l'étude, en
délibération. Ex.: Cette a ffa ire  est
à l'étude (non pas sous considéra­
tion).
Sous les circonstances

Cette locution, qui, sans doute
s'est formée chez nous sous l ' in ­
fluence de l'anglais under the c ir ­
cumstances. n ’est pas française.
Pour parler correctement, il faut

Prédiction d une hiver hatif et très rigoureuxC a n d i d a t  d a n s
M a t a n e

■
I

Les avis seraient toutefois bien partagés sans la participation de Quav-
ryviîlc. — Des augures rustiques. La chose

la plus commode
à la  m aison

HARRISBURC., Pu. - - La grande controverse n ve les dev in  de la
tmepérature et les sages qui observent les signes de changements cV
saison s'.'St quelque peu apaisée quand.on a appris que Quarryvillu, ca­
pitale des blaireaux (un des critérium s de la rigueur des hivers aux
Etats-Unis) et bureau-chef de la météorologie américaine, s'é a it rang -
du côté de ces prophètes du genre pile ou face qui ont prédit un de ces
hivers où le vent brû e la face et la neige s'empile, en somme un hiver
où, parm i les désenchantés, nous aurions é e les p us mal lo is. |

Ce qui contribue aussi à calmer les contestants, c'est qu'il a neigé
dans la montagne à Ebensburg.

Mais c’est Oliver Fisher, fameux tireu r d’os de poukt, qui a été le)
premier à réclamer que nous au:ions un hiver à ancienne mode avec!
des bancs de neige, des glaçons, des “ .sorcières", des jours où il fatal a it

agripper pour ne pas tomber sur la glace vive et des jours où, grippé,
m  verra it dans la glace un n-rss rougi et larmoyant.

'
m  .

m WALe Comité d’Etude
de la Société du Varier français

au Canada.
m tâhmt Adm in istrer

tiv I l  en est d 'adm inistration du ser­
ment comme d adm inistrer le ser­
ment: c'est un anglicisme. En fra n ­
çais. i l  faut dire: prestation ou ré­
ception du serment.
Adresser une assemblée

'

lu t.

FAISONS DE LA PLACE
:

—Et les placements ? La saison
a-t-elle été bonne?

—La saison a commencé dan
l'angoisse. Nous avions sur les b: as
e t...  sur le cerveau hu it cent soi­
xante enfants. Nous ne savions
plus où les mettre. Aussi des ap­
pels désespérés fu ren t-ils  fa its à
toutes les personnes d'influence ou
de bonne volonté pour que se m uti-
pliassent les adoptions des nos dé­
laissés.

;
V i

1

I
humains. Seules les personnes in - ans des bâtiments occupés. Ce
cüigentes et soigneuses, parfaite-1 u lle lin  donne des instructions i

ment au courant de ses propriétés I omplè’ es sur la façon de se servir
dangereuses, et de préférence pour- le re gaz cl. il tra ite  également
vues de masques à gaz, peuvent i au très moyens moins dangereux
ben servir. En fa it, dans l ’Ontario, le détruire les insectes des habite­
ra fum igation des bâtiments ne
peut être entreprise que par des
personnes autorisées, munies d’un
permis délivré par le m inistère pro­
vincial de la Santé. • Les mêmes
restrictions sont en vigueur à
Montréal, et d’autres municipalités
suivent cet exemple. Les bâtiments
à fumiger au moyen de ce gaz doi­
vent être d’abord entièrement v i-

, dés de leurs occupants. I l serait pencnec.
| des plus dangereux, par exemple,
. de fumiger des maisons semi-déta- j
citées partiellem ent occupées, ou
des chambres ou des appartements

n
!

—Traditions que nous avons héri­
tées de nos pères. I l serait incorrect
d edire: I l  a hérité de quelque m il­
liers de piastres de son oncle; —
Traditions dont nous avons hérité
de nos pères.

dans les autres cas, hériter est
un verbe in tra ns itif. Ainsi, i l  est
correct de dire: I l  a hérité de cette
terre; — il a hérité de son oncle.
Huissier

e .

—Et vous fûtes écoutés? A QUI CONFIEREZ-VOUS LE SOIN DE
VOS VEUX ?CORRIGEONS-NOUS —Plus entendus qu’écoutés. Car

si toutes les personnes influentes
et toutes les personnes charitables

L ’h du mot huissier est muet. I l 1 liguaient pour le placement des
faut donc dire: L ’huissier (et non , délaissés bientôt nous en manque,
le huissier) a saisi ces meubles; — Ir io n s !
Le procès-verbal de l'huissier (et
non du huissier i ; et prononcer:
De-z-uissiers «non pas dè huissiers) rite  catholique,
un-n-uissier (non pas un huissier),

j Légal
On fa it, chez nous, un emploi

abusif de cet adjectif. Sauf dans I local préparé pour 640.
, quelques locutions, telles que méde-1 —De sorte que. malgré tan t d'ef-

eine légale, pays légal, l'ad jec tif lé- forts, vous restez encombrés?
gai signifie seulement conforme à
la loi. I l  est donc ridicule de parler
d'études légales, de profession lé­
gale, de carrière légale, de société
légale. I l  fa u t dire, selon le cas:
études de la loi. du droit, profession
d ’avocat, carrière du barreau, ou

[, société d’avocats.
1 Allégeance, geôlier, geôle
i On prononce très souvent ces

tAuditeur
On peut donner le nom d'audi­

teur au fonctionnaire qui, chez
nous, est chargé de voir et d'exa­
m iner les comptes rendus au Trér
sor public,
dans une maison de commerce, ou
même dans une adm inistration
municipale, est commis à la vé rifi­
cation des comptes ne devrait ja ­
mais prendre ce nom. I l est un vé­
rificateur.

Rien ne saurait
rem placer

Personne ne
peut s’improvi-
ser expert.

»l ’cx-

Vous croyez ce'a?
•Je crois aux miracles de la cha-

l'aites examiner vos veux par un homme
QUALIFIE ET EXPERIMENTEMais l'employé qui.

—Alors, il vous reste encore des
protégés.

—Oui, au 1er octobre, 730 dans un .LA. GENDREAU
Optométriste et opticien

BUREAUX:
A .Mont-Joli, le 1er lundi de chaque mois. Hôtel Lavoie.
A Amqui, le ‘Je lundi. Hôtel Lang is.
A T ro is-Pistoles, le Je mercredi, Hôtel Lahric.

Quand Vous Avez
La Tête “Prise”. .

—Oui, toujours. Mais au moins
pouvons-nous espérer poursuivre
tout l ’h iver prochain l ’accueil,
l'hospitalité et la conversion des f i l ­
les tombées.

—En avez-vous refusé beaucoup
jusqu'à présent?

—Aucune de notre territo ire.

Auditer
t n ’est pas français. Pour

l'action que
fai: l'audit* ur ou le vérificateur, il

Ce
ex r correc e:

/ /  V i t e !  M e t t e :  du
SfcJ V a - t ro -n o l. . .  qucl-
g ||g  ques gouttes  dans
|E || chaque narine.

JaSs Le V a-tro -n o l pénè-
tre  dans les losses
nasales, d im in u e

4 ^  n ilu te des m env
i brancs, détache les

m ucosités  q u i les
obstruent, apporte
u n  s o u la g e m e n t
agréable.

. . .  Employé à temps
aide o Eviter bon nombre de rhumes

fa ire usage des locutions dans les
circonstances, dans ces conditions,

dé- I vu cet état de choses, en ee cas 1
vérifiv-r un compte, c'est l ’ex- i Ex : Dans le-s circonstances, m ieux

fau t dire : examiner, verifier, apu­
rer. Examiner un compte, c'est
l'observer minutieusement, en
ta il;
am iner pour s'assurer qu'il est f a i t ! vaut s accommoder que de plaider. ,

Suppression du terme générique

fi-

EXIGEZ le tim bre du GouvernementNous avons fa it l ’impossible pour
i ! sauvegarder l ’honneur des familles
| m°ts comme si le g en é ta it suivi i compromises et recueillir le fru it
i d un é: on les écrit même parfois 1 des égarements et du déshonneur,
avec un é. C'est là faire une faute

exactement; apurer un compte,
c'est le reconnaître exact après vé­
rifica tion . Nous employons souvent les noms

de rues sans fa ire  précéder c e s ___ .. . . . .  ...
1 abaconistc noms du terme générique rue. A in - .." . ' cgeancc, geo 1er c

Ce mot est un anglicisme pur: H si. nous écrivons: 10. Notre-Dame: r u le  s convent sans accent sur le ;
pas dans lé vocabu- — 20, St-Jean:   30. Parlo ir:   qul aUlt e g: et lls se prononcent

la lre français. Le nom de ceux qui “ 500.. des Franciscains. Cette façon | cumne s lLs etaie,v- cents: a llé jan-
vi :aient du tabac est marchand de ' de désigner les rues est contraire “V ' '1° lc r ' "|0 e'

Anxieux
Anxieux et l'anglais anxious viqn-

nent tous deux d'un m ot la tin  dont
la sign ification est: qui éprouve une
vive inquiétude. L'anglais anxious
a pris en outre l ’acception de dé­
sireux, tandis que le français an­
xieux n'a que son sens étymologique.
Quelques écrivains français em­
ploient anxieux pour désireux, com-

j me nous; mais il fau t éviter de sui­
vre leur exemple. Anxieux m is ,

“ rue” s

sur le Gin queSC’est, du reste, en vue de poursui­
vre leur oeuvre particulière, c'est-à-
dire la réhabilitation, la con­
version de ia fille-mère que les P.e-i
ligieuses ont dû cesser l'admission I
des enfants nés en dehors de l ’hô­
p ita l de la Miséricorde. A u tre ­
ment, faute de place à la Crèche
pour l ’enfant, on se fû t vu forcé
de refuser l'admission de la mère à
l'hôp ita l où il y a de la place.

—Le problème est assez compli­
qué, à ce que je vois.

—Oui, il est même trip le : pro- i
blèrne de logement, problème d 'in - " l" "
fluence morale, problème de servi­
ce social.

/ /
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EOWN BRAND
LlCÛ.,

ESm1 m ?'-g m
Il atteste: son âge et
son authenticité. Le
gin Croix d'OR Mel-
chers est le seul du
type Geneva dont
l’âge est garanti par
le timbre d accise du
Gouvernement. Exigez
la bouteille munie de
ce timbre.

LA PU IS CMVOT OOCA V/SLLVV
o c  ra a n s p o e r a u  A t»  — r, “ %, Pourquoi ne pas prendre avanta-

—Mais vous pensez pouvoir faire gc de notre longue expérience dans
pour désireux est un anglicisme. | facc à la prochaine invasion sai- j l ’organisation de voyages par ter-

satisfaction, ou m ieux. Je des.re nés, orgueilleuses qu’une volonté sez-vous à C.-A. LANGEVIN, Agent
providentielle forcera de recourir du T ra fic  Voyageurs. Pacifique C i-
aux b »  » i,u , »  votre InaUtutton,

vigation océanique, ou a P.-E. G in-
gras, Agent de d istrict, Gare W ind­
sor, Montreal.

z = P ï£ * ttÙ A HLE SIROP DE MAIS 7 'irsf •-y

£9 )2 vous donner entière sa tis fa ire ...
Argents

En France, on emploie assez sou- |
vent argent au p lurie l dans le sty­
le badin; mais argents n ’est pas p iir une mission
encore entré dans le vocabu’.a ir. tielle.

LE CÉLÉBRÉ ALIMENT
PRODUCTEUR

D'ÉNERGIE"I i —Oui, car nous comptons sur la
grâce providentielle pour accom-

aussi providen- mUn Produit de THE CANADA STARCH CO. LIMITED

—Appel encore une fois, par con­
séquent, aux personnes d’influence
et de bonne volonté.

—C'est cela:

85c.10 oi
26 oz $1.90

ggg mm 40 oz $2.6!.
CROIX E s  B  D’OR

im e lc h e rs
O tN /lQ B E fôau secours de la

Crèche et de ses peitLs délaissés.
Au secours, avant l ’h iver! Faisons
de la place.

i l PRENDS DES PILULES MORO, vVJ

r r

<7MON GARÇON” x \V. GERMAIN, pire.
/“ Moi aussi, j ’ai été comme toi, sans forces,

sans entrain, comme épuisé. Cela arrive à tout
homme qui néglige de refaire ses forces. Prends
des PILULES MORO et tu retrouveras vite tout
ton “ pep” .

A \
'  '.% Ci'/A DANGERS DE LA FUMI­

GATION
Distillé et omlKHitoilir; au Canada par 7<2-.

k  l
M f I C \ 1 f P ri DISTIL I. F. RI F. S LIMITED —Montré,il c t Berthiervi I lek  '

I L # f
i T I l  est admis que la fum igation au

moyen de gaz de l ’acide hydrocya-
I nique est très efficace contre les
1 insectes nuisibles aux habitations,
niais l ’emploi de ce gaz présente un
danger que souligne la Division de
l ’entomologie du M inistère fédéral
de l ’Agriculture dans le bulletin
qui tra ite  de la façon de combattre
ces insectes. Le gaz de l'acide hy-
drocyaniquc est une des fum iga-
tiens les plus efficaces que l ’on
connaisse, d it ce bulletin , et il peut
être employé sur les meubles, les
étoffes et tous les autres articles
du ménage sans crainte de les ab î­
mer, mais il est extrêmement tox i-

I que pour les animaux et les êtres

y
Les PILULES MOIÎO feront pour vous ce

qu'elles ont fa it pour des milliers d’hommes depuis près de 40 ans. Il est impos-
■-il.de que tant d’hommes se soient trompés et pendant si longtemps. Essayez-1 es.

Q ue lque -, e x tra it* -  de m i l l ie r s  de té m o ig n a g e »  que n ous  a v o n s  d a n s  no» f i l l r r r s  e t que  n ous  te n o n s  à v o tre
d is p o s it io n  p o u r  v e » I f i r a t lo n ;  n ou s  en  g a ra n t is s o n s  l ’a u th e n t ic i t é .

“ Depuis quelques mois, je perdais l'appétit et j'affaiblissais... mon père s’aperçut que j ’avais
moins de courage.... I l  me fit prendre des P ILU LE S  MO RO ; mon état en général s'améliora.. "

Je n'avais plus la même ambition ni la même activité qu'autrefois; une journée de travail
me fatiguait beaucoup.... un voisin me conseilla les P IL U L E S  M O R O ; je devins beaucoup plus
fo r t  ver:, le même temps, mon fils qui était très faible, mangeait très peu et était chétif a pris
aussi les P I  L U L L S  MORO. Comme moi il s’est vite remis et sa santé s’est trouvée assurée..."

Pilules Moro, partout ou par la poste: 50c la boite ou 3, S 1.25.

/.# * bon vieux pnvV p aya it
p i i s  il 'm in e .

Tout macule, tout bar­
bouille;

Sultana, la rruut'upie mine,
7V/i un rien il'temps l'a fait

briller!

ILOI DE LA PROTECTION NAVIGABLE WATERS
DES EAUX NAVIGABLES PROTECTION ACT

It. S. C. Chapter 1-10 K. S. C. Chapter 110

The Quebec Provincial Govern­
ment hereby gives notice that, in
accordance w ith  .section 7 of said
Act, i t  has deposited w ith  the M in ­
ister o f Public Works at Ottawa
and in  the office of the Registrar
of Deeds fo r the D is tric t of Bona­
venture. division one, at New Car­
lisle, a description of the site and
plans of a proposed bridge to be
constructed over rive r Petite Cas-
capcdia, in the township of New
Richmond, county of Bonaventuro.
The bridge w ill span the river Pe­
tite  Cascapédia, one m ile south­
west of the railway bridge, on the
Matapcdia-Ga.spe highway. On
the north-w est side the prolonga­
tion of the a lignm ent of the bridge
wi 1 pass on portion of lots 111 and
j M: n i  the south-east side the pro­
longation of the a lignm ent of the
bridge w ill pass on portion of lots
147 and 148 o f the o ffic ia l plan of
flic  Township of New Richmond.

And take notice th a t a fte r the
expiration c f one month from the
date of the firs t publication of th is
no'ice, the Quebec Provincial Gov- •
em inent wi 1 under section 7 of
said Act. apply to the M in ister of
Public Works in the C ity of O t­
tawa. fo r approval of the said site -
and plans and fo r leave to con­
struct the said proposed bridge.

Dated a t Quebec this twentieth
day of March, 1935.

Le Gouvernement de la Province
de Québec donne avis, par les pré­
dites, qu'il a, en vertu de l ’artic le 7

de ladite Loi, déposé au bureau du
m inistre des Travaux publies, a
Ottawa, et au bureau du registra-
eur du d is tric t pour l ’enregistre-

menl des terres dans le d is tric t do
Bonaventure, division un, à New
Carlisle, une description de rem pla­
cement c l les plans d’un pont qu’il
se propose de construire sur la r i ­
vière Petite Cascapédia, dans le
canton de New Richmond, comté
de Bonaventure. Le pont traverse­
ra la rivière Petite Cascapédia, un
m ille au sud-ouest du pont de che-
-m in  de fer, sur le parcours de la
route Malapédia-Gaspé. Du côté
nord-ouest c prolongement de l'a ­
lignement du pont passera sur une
partie des lots 111 et 114, du côté
sud-est le prolongement de l ’a li­
gnement du pont passera sur une
partie des lots 147 et 148 du plan
offic iel du canton de New Rich -
nioïKi.

Et sachez qu'aptes un mois, à
cc iiip 'e r de la date de la première
insertion de cet avis, le Gouverne­
ment de la Province de Québec, en
vertu de l ’article 7 de ladite loi, fe­
ra sa demande au m inistre des
Travaux publics, dans son bureau
nans la vine d'Ottawa, pour l'appro­
bation de remplacement et des
plans c l-haut mentionnes et pour
obtenir la permission de construi­
re ledit pont projeté.
Da’ é à Québec ce 20èmc jou r de

mars, 1935.

O
V o tre  po c le  luira aussi comme neuf

avec la

M IN E  A POELEPILULES MORO SULTANAf ie  Médicale Moro, 1566, r u e  S . -D e n is , M o n t r é a l .
Sultana Limited. Montreal

4 4
p a r  EDDY PREVOSTl e ^ c f r É n r

r CÀ ME FAIT L'EFFET QUE
LES FEMMES ONT UN A
CARACTÈRE DE PLUSj i  T ’ES  P A S  I
EN PLUS D IF F IC IL E JTJG E N E,T /'P IT -J

A  E N D U R E R  ! - £ f c A  D É P E N D
p l u t ô t  d e s
H O M M E S  !..L|

S'ILS ÉTAIENT AUSSI GENTILS
APRES LE M ARIAGE QU’AVANT
- I L  Y AURAIT DEUX FOIS
M O IN S  DE D IVO R C E S ! -

JE VIENS DE LIRE DANS
; MON JOURNAL QUE LES fl LM

DIVORCES AUGM ENTENT
CONSIDERABLEMENT C

| AU CANADA ! -

C'EST POSSIBLE -M A IS 'L
IL V A U R A IT  D EU X FOIS
PLUS D E  FA ILLITES ! f
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Ti ry f i n / -x x1 s I

I f  l Jjfl'!!TîffrvC ‘ o||CTS f.rH
=-=fl f l r r
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I% mmi
i % O. DESJARDINS,

Chief Engineer.
Department of Public Works,

Game and Fisheries, of Quebec.

m-V:
O. DESJARDINS,
Ingénieur en chef.

Ministère des Travaux publics,
de la Chasse et des Pêcheries, de
Québec.
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Chasses Polonaises La r e p r é s e n t a t io n  F é d é r a le
d e p u is  1 8 6 7

réclu par 5,000 do majorité
contre Alfred Lavoie, indépendant ifermier). — Le 10 juillet 1924, M.
D'Anjou est nommé registrateur du comte de Rimouski.

En 1924, le 2 septembre, Sir Eugène Fisct, libéral, est élu par 1825 de
majorité contre Elzéar Sasseville, conservateur.

En 1925, Sir Eugène Fisct, lib., réélu contre M. Gérard Simard, con­
servateur.

En 1920, Sir Eugène Fisct, lib., réélu contre M. Alphonse Garon, con­
servateur.

En 1920, Sir Eugène Fisct. lib.. réélu contre M. Herménégildc Boulay,
conservateur.

En 1921, Emmanuel D'Anjou, libéral,

Cartes professionnelles
' Par notre collaborateur M. Henri

de Montfort)
Si tu pars chasser l'ours, prépare

ton lit ..
"Si tu vas chasser le sanglier

mande ton cercueil
• vieux proverbe polonais)

parce qu’elle lisait en même temps
un livre qui l'intéressait beaucoup,
nous apprend un certain Brinckcn,
qui nous a laissé la description de
cette chasse.

DANS MC COMTE DE KIMOl'SK

G A G N O N  &  S I M A R D En 1807, Georges Sylvain, conservateur, < s! élu par 155 de major!'
En 1872.Dr J.-It.-lt. Fisct, libéral, est élu par 231 de majorité.
En 1874, Dr J.-It.-lt. Fisct, lib., réélu par 1374 de majorité.
En 1878, I)r J.-It.-lt. Fisct, lib., réélu par 449 de majorité.
En 1882, L.-A, de Hilly, conservateur^ élu par 108 de majorité.
En 1887, Dr J.-It.-lt. Fisct, libéral, élu par 508 de majorité.
En 1891, Sir A.-F. Caron, conservateur, élu par 202 majorité.

En 1890, Dr J.-It.-lt. Fisct, lib., du nouveau élu par 202 majorité,
contre Louis Tache, avocat, conservateur. — Le Dr Fisct est nommé sé­
nateur le 20 octobre 1897.

En 1897, à l ’élection partielle du G novembre, le Dr J.-A. Ross, de

AVOCATS
Paul-Emile Gagnon,  El .1

Gérard Simard, LL. L.

, C lllll-
C. It.

Depuis la renaissance de la Po­
logne, Bialowieza est chasse du
président de la République, qui y
invite parfois des hôtes de marque.
Toutefois, on n’y chasse plus au­
jourd’hui le bison. Ce magnifique
animal, dont, avant la guerre, il
existait à Bialowieza un trouneau
de 900 têtes environ, fut tellement! Mont"Joh* llbcra1’ c‘sl elu Par ^clama.ion.
traqué pendant la grande guerre, 1900,J.-A. Itoss, liberal, es reélu pai 209 de majorité contre
alternativement par les Russes et I,ollis 1 ;ulu"' conservateur.
les Allemands, qu'il avait disparu  ̂ ^ Kuss, lib., ici lu par 2(>i> ce majorité contre William

I.a Pologne c.st l'un de ces der- do la foret. On l'y a ramené et *>r*ce' c,° nscrvateiii.
niers paradis du chasseur. Outre l'on peut y voir actuellement un *‘oss’ *'*'•’ pat 589 de majorité contre Ilem icné•
toutes les variétés du gibier d’eau petit troupeau de bisons qui cons- s ‘*(*c Boulay, conset valeur.
des marais de Polésie, outre le per- titue une rareté européenne. Mais, *',n *̂ • Hcrnicnegildc Botilar, conscrvalcur, élu par 432 de majorité
dreau et le faisan, on y trouve le même en quasi liberté, le bison se conl!e *c ^  Loss, libéral.
coq de bouleau, le coq de bruyère, reproduit assez lentement, et il ^  '■ l'-mni;uuiel D Anjou, libéral, élu par acclamation,
et le roi du gibier allé européen, le faudra encore attendre quelques
■ fund té Ira ou tétra royal: la g eut années avant de le voir figurer au
a quatre pattes s ’y manifeste par tableau de chasse des invites du
le lièvre, le chevreuil et le sanglier
en abondance; le cerf, le daim, l’é- '
lan, l’ours, le loup: plus rares, ac­
tuellement, et protégés par une lé­
gislation spéciale, pour permettre
icur repeuplement, le bison et le
castor.

Cependant, si la chasse offre au­
jourd'hui encore, en Pologne, par
rapport aux autres pays, un inté-
iêt exceptionnel, elle a beaucoup
perdu du son éclat et de sa magni-
liccnce d'autan. Elle représentait
autrefois, en effet, le plus beau et
m plus apprécié des divertisse­
ments. A certaines époques, l’a-
uonuunce et la variété ou gibier
uni lait meme que ce divertisse­
ment lie nu pas sans utilité.

u est ainsi qu avait» la guerre
enn\ les noionais et les Cnevaiivrs
icuioniques, ou la Pologne assura
-on inciepenaance par la célèbre
victoire queue remporta a Grüne­
wald et Tannenberg (. 14101, le roi
La dis. as Jagellon vint diriger d'ex­
traordinaires allasses dans l'immen­
se foret de Bialowieza, aujourd'hui,
avec ses 115.UUU hectares, la plus
grande foret d’Europe mais alors
encore plus étendue. Les chroni­
queurs nous ont conservé le dê-
nombiemcnt impressionnant du
gros gibier qui fut ainsi abattu
pendant plusieurs semaines pour
eue, au fur et à mesure, dépecé,
salé, fumé, puis envoyé à l’armée.

Les rois de Pologne ont été pres­
que tous des chasseurs intrépides
et certains ont payé de leur vie
leur passion cynégétique. Pour ne
citer que deux de ceux-là, Casimir
le Grand se brisa une jambe à la
chasse dans la foret de Niepolomi-j
ce. et cette jambe mal soignée !
lui la cause de sa mort; déjà âgé, I
Ladislas Jagellon, le vainqueur de
Grünewald, prit un grave refroi­
dissement au cours d'une chasse
nocturne à l'affût, et fut empor­
té, peu de jours après, par une
congestion pulmonaire.

A cette époque, c'était le gros
gibier dont on prisait la poursuite.
La chasse était une véritable lutte
de force et d'adresse entre l'hom­
me et la bête, lutte où le premier
risquait parfois autant son exis­
tence que son adversaire. Plus
que l’élan, l'auroch ou l’ours, !e
sanglier était considéré comme
dangereux, et un vieux proverbe,
qu'ont répété des générations de
chasseurs polonais, le constate en
ci s termes: "Si tu pars chasser
l’ours, prépare ton lit "Si lu
vas chasser le sanglier, commande
ton cercueil.”

Les chasseurs polonais d'autre­
fois attribuaient aussi des vertus
médicinales à diverses parties de
certains animaux. C'est ainsi
qu’avec la graisse de castor on fa­
briquait un baume, efficace, pa­
rait-il. non seulement pour les
blessures, mais pour de nombreu­
ses maladies, la graisse de sanglier
passait aussi pour fort précieuse.

Entre toutes les forêts de Polo­
gne, c’est dans celle de Bialowieza
que les souverains polonais ai­
maient à conduire leurs chasses
les plus fastueuses. Dès 1409, le
roi Ladislas Jagellon avait cons­
truit à Bialowieza un petit châ­
teau de chasse, dont il ne reste
aujourd’hui que quelques pierres
et que les caves. D’autres pavil­
lons construits par ses successeurs
furent également détruits au cours
des siècles. Enfin, au XVIIIcmc
siècle, Auguste III fit élever un
petit palais en bois, auquel le der­
nier roi de Pologne, Stanislas-Au­
guste avait ajouté deux pavillons.
Malheureusement, un corps de ca­
valerie française commande par le
général Latour-Maubourg, passant
par là en 1812, cantonna dans le
palais et y mit le feu. Par la sui­
te, le tzar, qui avait fait de Bialo­
wieza une chasse impériale, y
construisit le château de chasse
actuel, dans le goût russe, et fort

S p1 ombre a ramené
scurs en campagne. Mais, dans
nos pays d'occident, on ne connaît
plus guère que faisans et
dreaux, lièvres cl lapins, parfois le

en temps le
Au contraire, les pays

de l'Europe centrale et orientale
conservent les beaux gibiers aux­
quels révent les Ncmrod.s.

Immeuble île la Cie de Pouvoir
ItliMOUSKI

les chas-
N O M I N A T I O N S  E C C L E ­

S I A S T I Q U E S
me vicaire à Amqui.

M. l'abbé Gérard Paradis, vicaire
à St-Léon, nommé vicaire à Ca-
couna.

Bureau à Rlatanc les 1er et 2e
mardis de chaque mois.

per-
par Mgr Courchcsnc

M. l’abbé Amédéo Rloux, récem-
ment arrivé de la Fraternité Sa­
cerdotale, est passe temporaire­
ment au diocèse de Charlottetown.

M. l'abbe Ls-Phi'.ippc Anct.il, vi­
caire à C'aeouna, a etc nomme vi­
caire à Ste-Blandine en remplace­
ment de M. l’abbe Charles D'An­
jou, au repos.

M. l'abbé Herman Roy. vicaire à
Amqui. a été nomme vicaire à St -
Leon le Grand.

M.. l'abbé Honore SI-Pierre,
sistant-procureur à l'Evêché, nom-

chevreuil. de temps
sangli

C A E - A U - R E N A R I )CASER AIN & CARON
Perreault Casgrain, LL, L.

Amédéc Caron, LL. L., M. A. L.
AVOCATS

Un accident d'automobile est
survenu à Ste-Marthe lorsque l’au­
tomobile conduite par Madame M.
Synnett capota. Elle reçut des
blessures plus douloureuses que
graves ainsi que les demoiselles
Lemieux qui l'accomapgnaiont.

-M. le curé vient de terminer
sa visite pastorale. Partout il fut
accueilli avec sympathie et joie.

Bureau :
Immeuble île la Banque
Canadienne Nationale.

KIMOUSKI

nai.se. as-I président de la République polo- I
i Henri ci MONTFORT.

.J A M E S  J . .1 E S S O R
AVOCAT
Bureau:

Immeuble de la Banque Provinciale
KIMOUSKI

y-f'i

I! urea il à Amqui (Hôtel Langis).
tous les 1er et 3e samedis de

chaque mois.
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K U D O R E  C O U T U R E Le che f  du p a r t i  l ibéral ,  V ho nor ab le  M a ck en z i e  King ,  a p p a r t i e n t

à c e t t e  l ignée d e  pen s e u r s  q u i  a fo u rn i  Gl ads tone  à VAngleterre
et  Sir  Wi lfrid Laurier ,  au Canada,

Licencié  en d ro i t
NOTAIRE
Bureau:

IMMEUBLE GILBERT

L 'E C O L EA!
'Domicile: Rue St-Germain

KIMOUSKI

“3
L . ëLvD r P H I L I P P E  S I M A R D s j r

MEDECIN
Des Hôpitaux de Paris cl de

New-York
Ave de la Cathédrale—Itimouski PO LIT IQ U E S  DE L 'H IS TO IR E

Spécialité:
.veux, oreilles, nez,
gorge.

IHMOUSKI

Maladie des

Le passé, la p o l i t iq u e  et la m en ta l i té  du
c h e f  l ibéra l ,  l 'h o n o ra b le  M. King, con s t i ­
tu en t  a u t a n t  de  g a ra n t ie s  p o u r  le p eu p le
c a n ad ien .  Le c h e f  l ibéra l  s’est  p r é p a r é
to u te  sa vie, p a r  l’é tu d e ,  au  rôle im p o r t a n t
qu 'i l  lu t  a p p e lé  à jo u e r  d a n s  la po l i t iqu e
c a n a d ie n n e .  Sa r e m a r q u a b l e  c a r r i è r e  fait
h o n n e u r  au  t r a v a i l l e u r  in la t ig u a b le  qu 'i l  a
to u jo u rs  é té .  M o n s ieu r  King est un  h o m m e
d ’un e  g r a n d e  in té g r i té  m o ra le  et  in te l le c tu ­
elle  qui  ne c o n n a î t  pas l 'in to lé ran ce ,  P r o ­
fo n d é m e n t  a t t a c h é  à l ' idée d u  g o u v e r n e m e n t
re sp o n sa b le ,  il a d m e t  la nécess i té  de  lu
d iscuss ion  et so ll ic i te  la c o o p é ra t io n  d a n s
l’é tu d e  des  g ra v es  p ro b lè m e s  d e  T h e m
M o n s ieu r  K ing  est  p o u r  la r é f o r m e ,  m a is
p a r  voie d é v o l u t i o n .  Son a i l  i Inde  r é f l é c h i e
c o n t r a s te  avec l’e m p o r t e m e n t  d u  die ta ­

i l  i rou ve rn é  le

a D r  A . G A G N E
Kx-intcrnc de l’Hôpital Laval à

Québec.
Bureau: Chez Henri Lebrun.
Bue St-Germain, Itimoiiski.

Tel. Bureau 2!)Gc—Résidence, 23
Boite Postale 1G7

Le régim e tory achem inait le pays
vers la dictature et la m ain-m ise deCartes

dPaîîaâres l’état sur les sources <le p rod u ction .
Il ne respecte pas l’au tonom ie des

cl tend à instituer leprovinces
contrôle des intérêts privés par un e
bureaucratie néfaste.

POUR TOUTES DIFFI­
CULTES FINANCIERES

ADRESSEZ-VOUS A
Aucun gouvernem ent n'aurait pu
réaliser les prom esses et les réform es
préconisées par le ch e f du parti co n ­
servateur parce q u ’elles éta ien t in­
com patibles avec les besoins du pays
cl le bien-être de la pop ulation .

Le program m e du parti libéral sau­
vegard e la liberté du com m erce et
de l ’industrie et m aintient l ’au ton o­
m ie des provinces.

If. fl. lilLBERT
•c.

SYNDIC LICENCIE J
Comptable, auditeur et li­

quidateur de faillites.
EDIFICE GILBERT.

Téléphone: Bureau 44.
Résidence 24.

l e u r  lo ry  13e u n e  U ,

pays  p e n d a n t  5  a n s  en d é f ia n t  son  c a b in e t
e t  sans  t e n i r  c o m p t e  de  la vo lo n té  p o p u la i re .

qui B
; té léphone 255-S-4

A D . V IG N O L A
f l o m b ie k  f e r b l a n t ie r

COUVREUR
Accessoires de Plomberie, de

Ferblanterie, etc.
Avenue de l'Evêché Ouest

_____ KIMOUSKI, Que. POUR KINGVOTEZi

A vendre laid.
La dernière chasse royale vrai­

ment grandiose donnée à Bialo­
wieza eut lieu le 27 septembre 1752.
Elle avait été organisée par le roi

On y abattit, entre

Buis de chauffage. Spécialité:
•1 merisier érable, débité de toutes
a grosseurs et largeurs. Aussi croû-
à  *‘‘s de bois ntou en 4 pieds ou dé-
1  hile.

Son parti est le seul groupe politique pouvant réaliser l’unité
nationale et restaurer la situation économ ique, au Canada.

LE COM ITÉ CENTRAI. I.1BERAE, Kl, rue  S t- Jacq u es  oues t ,  M ontréa l .

Auguste III.
autre gros gibier, 42 bisons, dont
le plus gros pesait 1.450 livres. La
reine, pour sa part, tua 20 bisons.
Or, elle ne tirait pas tout le temps,

Tout ce bois est à prix rai-
9  sonnablcs. En vente chez:

C1-F-33

René Gazes,
Rimouski.-Tél.: 207-0,
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De belles têtes à Timmins Ont. UN t a n ® e r g r b e n
Au public de ltimouski

m LA REPRESENTATION 
FEDERALE DU COMTE 

DE TEMISCOUATA

IBS?

blc des Soeurs de la Providence. 
En 1928, lors de l ’Incendie de la 
Hollinger, c'esl encore monsieur le 
curé Theriault qui prit soin des fa ­
m illes sinistrées et qui contribua à 
diminuer le plus possible l’effet de 
cette catastrophe.

Monsieur le curé Thériault est 
un homme d’une activité in fa tiga­
ble et très variée. J ’ai m entionné 
ce qu'il a fait en  sa qualité de pre. 
.re, mais je pourrais en dire très 
iong s'il fallait seulement toucher 
a sa carrière comme sportsman, 
promoteur, m arin et aviateur. 
Vous vous souvenez tous de la fa ­
meuse expédition a l'ile Coco dans 
ie but d ’y retrouver l ’or enfoui pu: 
ics pirates. En cette occasion, îio- 
u'o ami se montra promoteur con­
vaincant et hauile marin, et c e s ,  
probablement grace à son courage 
et a son sang-froid, si lui et ses u- 
mis ne se sont pas noyés sur les 
co .es de l'Atlantique. Puis récem ­
m ent, revenant en aéroplane de 
Toronto avec quelques autres 
sportsm en, leur avion fut lorcé 
u atterrir en pleine forêt. Les vi­
vres m anquaient et les chances de- 
secours n o ta ien t pas très bonnes. 
Queiques-uns de ses compagnons 
m! désespéraient et si tous ont été 
sauve, c est grâce à la présence du 
curé Thériault et à sa bonne hu­
meur dans cette circonstance par- 
.iculièrem ent difficile.

Le rôle d un curé au com m ence- 
eem ent du développem ent d'un 
centre m inier est toujours d iffic i­
le. Il faut au pasteur qui vient s ’y 
instal.er les inappréciables quail. 
iés de dévouem ent, de sym pathie, 
de courage et de ténacité. Mon­
sieur le curé Thériault, depuis la 
fondation de la paroisse St-A ntoi- 
ne-de-Padoue, en 1912, a prouvé 
toutes ces hautes d istinctions du 
coeur et de l'esprit dans l'exercice 
de son m inistère. Il a su gagner 
l ’adm iration et l'am itié non seu­
lem ent de ses paroissiens, m ais 
aussi de tous les habitants du dis­
trict, quelle que fû t leur nationa.i- 
lé  ou leur religion. C'est pour­
quoi je suis heureux de prendre 
part a cette fête de fam ille, je di­
rais, qui me donne l occasion d’e x ­
primer en quelques m ots mon ad­
m iration et mon am itié pour M. le 
curé Thériault.

Les paroissiens et amis de M. l’ab­
bé Chs-Eugcne Thériault, curé 
de St-Antoine de Timmins, lui 
ont fait de magnifiques m anifes­
tations à l’occasion de son 
anniversaire d'ordination. — L’é ­
vêque de llailcybury S. Exc. Mgr 
Khéaume et l'honorable Haul 
Leduc, ministre provincial des 
kMincs, présents.

DERNIER MESSAGE
Aux électeurs et électrices du Comté de Rimouski

|.c directeur de district du Service 
postal recommande le dépôt des 
lettres au bureau de poste, plu­
tôt qu’aux boites postales de la 
gare.

Depuis 18(17

25c
En 1807, C.-F.-A. Bertrand, libé­

ral, est élu par acclam ation.
En 1872, IClie Mailloux, 

leur, est élu par 1108 de majorité.
En 1874, Jean-Btc Pouliot, N I ., 

libéral, est élu par acclam ation.
En 1878, P.-E. Grand bois, 

valeur, est élu par 127 de majorité.
cous..

La présente lutte est entre la population 
laborieuse du pays et les 12 accapareurs du 
bien publie dénoncés par Thon. M. Stevens.

Méfiez-vous des grosses organisations 
politiques. Surtout rappelez-vous que c’est 
avec VOS SUEURS et VOTRE ARGENT 
que toutes ces grasses organisations mar­
chent. Leur seul dessein est de continuer à 
vous exploiter systématiquement comme 
les deux partis libéral et conservateur l'ont 
fait depuis 21) ans.

Les organisateurs et cabaleurs de ces 
deux partis disent que ce sont les DERNIE­
RES NUITS qui COMPTENT. C’est là. 
pour eux, que réside l’intérêt DU PAYS ! 
A ce sujet, un brave citoyen du comté, père 
d’une nombreuse famille. m’a fait la rem ar­
que suivante: “Notre Seigneur a été cruci­
fié entre deux voleurs et nous sommes pris 
entre -10 voleurs.

Les aboyeurs et cabaleurs engagés pré­
tendent qu’ils ont une grosse organisation 
dans tout le comté dans le but de me faire 
perdre mon “dépôt”. Soyez assurés que 
c’est pour essayer de sauver leur “peau” ! 
ACCEPTEZ TOUT, 
voitures, rendez-vous tous aux poils et 
VOTEZ pour vos intérêts futurs. Votez 
contre les Trustants, votez contre la Guer­
re. votez une fois pour un homme qui est 
fier d’appartenir à la classe laborieuse de­
puis toujours.

Votez pour le seul candidat qui s’est en­
gagé solennellement à ne pas corrompre 
l'électorat du comté.

VOTEZ POUR

conserva-"Xs i
CAUSE D'ENCOMBREMENT ET 

DE SURCROIT DE TRAVAIL\
«H cotiser..UNE ALLOCUTION DU GRAND 

PROPRIETAIRE DE MINES NOE- 
R. TIMMINS

Le Nord-Ontarien du 7 octobre 
nous arrive avec ses pages ch ar­
gées d'un long et intéressant comp­
te rendu des fêtes splendides reli­
gieuses et sociales auxquelles a 
donné lieu le 25e anniversaire d'or­
dination sacertodale du sym pathi­
que curé de Timmins. 
Charles-Eugène Thériault.

Le sém inaire et le clergé du diocè­
se de Rimouski étaient représentés 
largem ent et dignement à ces m a­
nifestations. Nous relevons, en ef­
fet, dans la liste des ecclésiastiques 
présents: M. l'abbé Joseph April, 
missionnaire diocésain, représen­
tant de Son Excellence Monseigneur 
Georges Courchesne; M. le ch a­
noine Flavius D'Anjou, représen­
tant du Sém inaire de Rimouski où 
M. l'abbé Thériault a fait ses étu­
des classiques 1 1898-190(1 >; M. l'ab ­
bé Adélard Richard, curé de St-E- 
loi, paroisse natale du curé The­
riault; M. l'abbé J.-Ernest St-Pier­
re, curé de St-C lém ent (Tém.) ; M.
. abbé J-A lphonse D'Amours, curé 
de St-Jean-de-D ieu (Tém .), un 
confrère de classe de M. Thériault; 
M. l'abbé Pierre-C. Saindon, direc­
teur de l'Ecole Moyenne d'Agricul- 
ture de Rimouski, M. l'abbé Alex­
andre Pelletier, curé de Iroquois 
Falls, Ont., un ancien condisciple 
du jubilaire au Sém inaire de Ri­
mouski.

Parmi les invités de marque on 
remarquait la vénérable mère de 
M. le curé de Timmins, Mme Jac­
ques Thériault, de St-E'loi, qui m al­
gré ses 80 ans n'avait pas craint 
"de faire plus de 1000 m illes pour 
assister à la glorification de son ' 
enfant", devenu l'un des membres 

H ! les plus représentatifs et in fluents  
S  ' du clergé franco-ontarien.
H | Toutes les phases de la fête — 
p  m esse solennelle en l'église de St- 
Ü 1 Antoine de Padoue, serm on en 

français, sermon en anglais, adres- 
' se des paroissiens, banquet du cler­

gé, réunion et hommage de 1000 
enfants, banquet féérique à l'Aré- 
na, discours d'ém inents personna­
ges, etc. — ont été extrêm em ent 

~  | brillantes et im pressionnantes,, 
de dém ontrant le degré d'estime por­

té à un excellent et actif curé ca . 
nadien-français par toute une po­
pulation mixte, de langues et de 
religions différentes.

Bureau du Directeur du Service
postal, Québec, le 9 octobre 1935. 

Monsieur,

Il a été constaté que les boites 
aux lettres à la gare du chem in de 
ior à Rhnouski son t quelquefois 
.em piles a capacité, ce qui n'es. 
.jus dans l'Intérêt des envoyeurs 
..es conespondanices, ni de ce Mi­
nistère; car rassortim ent et l’obli- 
vération des timbres sur ce volume 
considérable de lettres occasion­
nent un surcroît de travail poul­
ies com m is de m alle qui sont déjà 
tellem ent occupés dans la m anipu- 
.a .ion  des m atières de divers bu­
reaux.

g \

i t ,* -

En 1882, P.-E. Grandbois, 
est élu par acclam ation.

Ell 1887, 1\-E. 
est élu par HO tie m ajorité. 

Eu 1891. I*.-K.

v■m  "■ri
Gnm dhois ,ïh vous.,i: >

Grandbois, 
est élu par 198 de m ajorité.

En 1898, C.-Kug. Pouliot, libéral, 
est élu par 587 de m ajorité contre 
P.-E. Grandbois, cons.—Décédé le 
25 juin 1897.

A l’é'ection  
vembre 1897, 
vreau. N.P., libéral, est élu par ac­
clam ation.

tons..F  .
3

S M. l'abbé:

partielle du 
Chs-Arthur

6 no.■
Gau-

En 1900, Chs-A. Garn i eau, libé­
ral, est élu par 512 tic 
contre

majorité
P.-E. Grandbois, tons.

Gau vreau, lib„ 
m aj. contre

m -,<r Il sc ia it  donc dans l'intérêt du 
anus et n serait estim é une laveur

En 1904, G’Iis-A.
est réélu 
P.-E.

par 952 de 
Grandbois, eons.

. pai ie Ministre ues Postes, si eu 
autant que la ite  se peu., toute iu 
euncspunuunce était imposée au bu- 
ivau ue poste m em e, ou elle peu- 
e u e  iuaiiipu.ee puis eilicaccm ein  
que sur les tu a is , i_.es boues aux 
.e t ties instances a la gare sont p.u-

* En 1908, Chs-A. 
est réélu par G05 de m ajorité 
tre le Dr Lue Lellel,

En 1911, Chs-A.

(iauvreaii, lib„ 
cou.y. »

m i eons.
(iauvrvau, lil>„ 

est réélu par 212 de m ajorité con­
tre Lue Lcllrl, eons.

H servez-vous de leurs■•y
il

il |
:' * .u t pour la correspondance ti ucca- 

-lon pressante e- si le puoile vou­
an t UlUll

En 1917, 
est réélu cou re

Chs-A. (iauvreau, lih.. 
Lue Lellel. eons., 

par 5794 de majorité.
En 1921. Chs-A.

I i
V s eu venir la, nous croy­

ons que ce aérait a i avantage lies 
envoyeurs et ucs 
toute coircspondance.

■
(iauvreaii, lit>„

-*st réélu par 2289 de m ajorité con­
tre Nelson Caron, eons.—Décédé le 
9 octobre 1924.

mm uesum uaires de■
I

En conséquence, nous dem an­
dons très respectueusem ent, aux 
nom m es ti a tia ires et industriels 
surtout, de bien vouloir déposer, au 
m oins, ,e gros ele leur correspon­
dance au bureau de poste meme, 
au lieu uc la déposer dans les boi­
tes aux lettres a la station.

A l'élection partielle
Jean-François 

'i"t. libéral, est élu par 315 de m a­
jorité contre le Dr L.-K. Farrot, li­
béral.

du 1er dé.
1*011

7/•:

V cembre 1924.
.

G eorges-A rthur M orin i
En 1925, Jean-Frs Pouliot,
Eu 192(1, Jean-Frs Poulio t ,
En 1930, Jean-Frs Pouliot, réélu.

réélu.Candidat “Stevens”, 
d h Parti de la Restauration Nationale. réélu.

Votre dévoué,P.-S.—J'a i fait la lutte SEUL, dignement. Je serai capable de vous 
représenter honorablement et soutenir SEUL l’intérêt de mon comté (à 
Ottawa, "les a boy eu rs n’y sont pas” ).

Je tiendrai ma dernière assemblée 
de l'IIÔtel de Ville, DIMANCHE SOI R, le 13, 
invite tous à cette assemblée et, tout spécialement les Dames et les De­
moiselles. Il y aura installation de hauts-parleurs, et je ferai des déclara­
tions très intéressantes. Il y aura probablement des orateurs qui m’ac­
compagne ront.

- S. Tanner Green,
Directeur du district.

1

St-ULRIC■
à Rimouski dans la salle 

à S heures.
s OLIVIER SIDING Accident

l e  VOUS: - ----------  Vers dix heures, sam edi dernier.
Dim anche, plusieurs orateurs une fillette de six  ans, en fant de M. 

A m es félicitations, je joins m es sont venus parler en faveur de Jean-B aptiste Desrosiers, 
voeux à ceux de la paroisse. Dai- leur politique. L’hon. J.-E. Mi- 
8 ne Dieu m ultiplier vos années au- chaud, député au fédéral, M. G as- 
oint que la gratitude de tous le dé- parti Boucher, rédacteur du Mada-

waska et député du Madawaska a 
Erédéricton, M. Léger, organisa­
teur, M. P. Leblanc, député pour me.
Restigouchc à Erédéricton. Un de 
nos jeunes, M. Paul-Em ile Gora- 
yeb, E.M.M., a fa it un éloquent 
plaidoyer en faveur de tous ces dé­
putes. un  nous annonce que tw­
in anche prochain, nous aurons ti­
ne assem blée conservatrice.

■
cu ltiva­

teur, en voulant traverser le che­
m in, a été frappée par une auto  
liant de Montréal et mourut Instan­
taném ent. Le conducteur d

■
l ve-

I G.-A. M. sire: l'Eglise, vos chers paroissiens 
et tous vos bons am is auront à y 
gagner, alors que vos propres m é­
rites déjà d'argent deviendront 
d'or et de..

i : e l'au­
tom obile fut exonoré de tout blà- 

A la fam ille éprouvée
■

Lit nous
offrons nos sincères condoléances.

diamant.
Baptême

Le 8 courant, a été baptisée Ma­
rie-Solange, enfant de M. e t  Mme 
Emile Pelletier. Parrain e t  marrai 
ne, M. et Mme Jos Ross, grands-pa­
rents de l'enfant.
Mariage

Le y courant, M. Aibani Watts, 
fils de M. et Mme Joseph Watts, a 
épousé Mlle Yvonne Gagné, fille de 
M. Olivier Gagné, de Baie des Sa­
bles.
Divers

M. le vicaire L Beaulieu est allé a 
Rimouski pour assister au Congrès 
de l'U. C. C.

— M. P. A. Parent est de retour 
de Québec où il a passé 
par affaires.

—M. et Mme Michel Chouinard 
sont allés passer un mois chez des 
parents à Val-Brillant 
Paula.

— Mme Ve E. Ducasse, 
des Sables, a 
ici chez sa  soeur Mme Ovide Lepa­
ge .

douanes, un com m is, s tcn o g ra -, Les beaux soirs annoncent 
])he, etc. Livre gratuit: "Comment beaux jours, 
obtenir une position du Gouverne­
m ent?” Ecrire à M. C. C. Civil Ser­
vice School, Toronto, (10).

SERVICE CIVIL LE VIEUX COLLEGE
L’argent est rare, m ais les “orga­

nisateurs" s'arrangeront pour cm] 
trouver.

Par le P. Jean La ramée, s. j.t'n conseil: — Soyez un employé 
civil, îles postes, un inspecteur de

De belles fêtes ont marqué à 
Québoc le troisième centenaire du 
premier collège de l ’Amérique du 
Nord, établi en 1635 par les Jésui­
tes. Il faut espérer qu’un volume 
réunira les conférences, discours, 
allocutions qui furent prononcés à 
cette occasion qt ont rappelé le 
rôle des fils  de saint Ignace. En 
attendant on lira avec intérêt la 
plaquette que le P. Jean Laramée, 
S. J., vient de consacrer au “Vieux 
Collège ". Il raconte son histoire

Rien de p us expressif à cet é- 
gard que le discours du grand 
propriétaire de m ines Noe-R. Tim­
mins, qui a été témoin des débuts 
il y a 23 ans du curé Chs-Eugène 
Thériault dans le village naissant, 
devenu florissante ville, qui por­
te le nom de l'ém inent industriel 
anglo-canadien.

M. Tim m ins parla, au banquet 
du soir, im m édiatem ent après le 
m inistre des m ines de l'Ontario,
1 lion. Paul Leduc. Voici, d'après
notre confrere le “Nord-Ontarien",i cn dcs Pages brèves, m ais succin ­
ic texte de son intéressante allocu-

Mardi dernier, M. L. Gagnon, cu­
ré de notre paroisse, bénissait le 
m ariage de M. Paul-Em ile Proulx 
et de Mlle Yvonne Coulombe. M. 
JSmi.e Proulx, père du marié, l'ac­
com pagnait e t  M. Télesphore Cou­
lombe accom pagnait sa fille.

Après la messe, les heureux é- 
poux se sont rendus chez le père 
du marié prendre le déjeuner. Le 
soir M. Coulombe donnait un m a­
gnifique banquet. Nos meilleurs 
souhaits les accom pagnent.

—iMile Laura Gorayeb, de Mon­
tréal, est actuellem ent en prome­
nade chez ses parents M. Elle G o­
rayeb.

— Mme Alphonse Lavoie, d'Ed- 
m ondston, a passé 8 jours en pro­
m enade chez sa soeur Mme Ed. 
Dufour.

— M. Power, de Grand-Fall, é-  
tait ici dernièrem ent dans l'intérêt 
de la colonisation pour encourager 
les colons à faire du défrichem ent. 
M aintenant nous 
d’une prime de labour.

H is to ir e  d ’u n e  g r a n d e  e n tr e p r ise  de tr a n sp o r t

M. J. M. Gibbon publie un beau livre à 
l'occasion (lu cinquantenaire du parachève­
ment de la ligne transcontinentale du 
Pacifique Canadien, à Craigulluchie, le 7 
novembre lÿs.ï.

W vM rf\y. 4m
" " % .

î.;jA i  c.m i
$11 ;*■ A i

;; y

rJL tes, et fait revivre une époque glo­
rieuse trop ignorée de nos jours. 
Cette plaquette, publiée par l'Oeu­
vre des Tracts, se vend 10 
l ’exem plaire à 1 ACTION PAROIS­
SIALE, 4260, rue 
Montréal.

un moisa / ar
Si- lion :I

■'■-v'x
M. le Président,

Votre Excellence,
Monsieur le Curé,

M. le Maire,
Mesdames et Messieurs, — Je, 

n'aim e pas à parler en public, mais 
puisqu'il s'agit de célébrer le 25e 
anniversaire d ’ordination de mon 
vieil ami, M. le curé Thériault, je 
ne puis pius refuser de dire quelques 
mots.

Je regarde autour de mol, je vois 
partout des figures am ies. Les 
jours du passé ont eu leurs joies et 
tristesses, m ais aux heures de bon­
heur ou d’épreuves, M. le Curé sa ­
vait toujours donner de son âme 
pour réjouir d avan tage ou cousu

:y  1 r!ê

' j / •
V sous

et il Ste-v  ■ de Bordeaux,I)1t

'
‘ TtT$K m\v>rvx

(le BaieM '  ■
v v :

Passe quelques joursLa tradition rapporte que le pape 
Léon III, qui régna de 795 à 810, 
eut l’usage de la parole et jouit de 
la vue, après que deux clercs, ja ­
loux de sou élévation,

; fait couper la langue et crever les 
yeux.

Té- -
fM f c/ ' .

Æ

ty Mt

p
n

'I y lui eurent S'il faut que tous nos Cicéron:; 
rendent com pte de leurs paroles 
in u tile s .. .

serons favorisés»
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Je veux vous rappeler briève­
m ent, ce soir, quelques-uns des é-  
vénenients où le rôle du curé Thé­
riault a été d ’une im portance capi­
tale tant pour les com pagnies m i­
nières que pour le district de Por­
cupine et la ville de Timmins. 
Vous vous souvenez qu'tmmcdlatc- 
m ent après la guerre, la hausse du 
coût de la vie avait créé une situ a­
tion bien difficile pour les travail­
lants comme pour les employeurs. 
Des agitateurs étaient venus dair: 
le district pour m onter les esprits 
et la position était très épineuse. 
Heureusement, M. le curé Thériault 
était particulièrem ent bien place 
pour agir comme interm édiaire en­
tre les deux partis. Possédant la 
confiance des hommes aussi bien 
que celle des adm inistrateurs des 
sociétés minières, il parvint par son  
influence à em pêcher une grève qui 
n’aurait pas manqué de retarder de 
plusieurs années le développem ent 
minier du district.

Parmi les oeuvres qui se ratta­
chent à son m inistère, on doit no­
ter la construction de l'église pa­
roissiale, celle de l'hôpital, lequel 
est l'objet du dévouem ent lnlassa-

y—i-v- -XITg»-»*™ *
.> f
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L
M. G i b b o n ,  écrivain cana­

d i e n
la grande compagnie de transport ! une histoire de cette grande corn-

<1- : inriv', auquel | canadienne depuis près de vingt- : pagnic de transport qui a si puis­
ion s devons déjà plusieurs ro- ' cinq ans. ! samment contribué au développe-
m.tiis, d'intéressants travaux h l D a n s  ce livre remarquablement nient de notre pays. Il l'a fait 
toriques . t divers ouvrages sur la documenté et abondamment illus- ! d’une façon vivante, complète et 
musique, ainsi que sur les etian- I tré, l'auteur fait l'historique, non j impartiale, sans donner à son nu­
isons populaires du Canada fran- , seulement du Pacifique Canadien, j vrago le caractère d'une oeuvre 
cals, vient de fournir une autre j depuis ses débuts difficiles jus- j de propagande. La période de
importante contribution à la lit- qu'à nos jours, mais encore des , l'organisation et de la construc-
térature canadiennc-anglaise en divers moyens de transport au ' lion du Pacifique Canadien, 
publiant, sous le titre de "Steel Canada à partir des temps les j l'énergique direction des Str.ith- 
of Empire", une histoire du Pa- plus reculés, 
cifique - 'anadien, de son organ!- traite des fourrures sous le ré- 
sation, de sa construction et de gime français y fait l’objet d'un 
son extraordinaire développement chapitre très intéressant, tandis

quo la période des grandes ex­
plorations de l'Ouest et dns riva­
lités entre les compagnies de la 
haie d'Hudson et du Nord-Ouest 
y est décrite avec force détails 
et d’une façon excessivement Ins­
tructive.

< 8
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U TI IL'époque de la conu, des Stephen et des Van 
Borne, forme aujourd'hui un cha­
pitre important dans l’histoire du 
Canada, et nous devons gré à M. 
Gibbon de l'avoir écrit avec au­
tant tie maîtrise et un pareil 
souci ilo la vérité.

e.

/
au cours des cinquante années 
de son existence. Ce livre est 
publié à l’occasion du 50èmo 
anniversaire de la cérémonie qui 
marqua le parachèvement de la 
'"le transcontinentale du Paci­
fique Canadien et qui consista à 
enfoncer un crampon symbolique 
à Craigellachlc, C.-13., à l'endroit 
où furent 
tronçons est et ouest du chemin 
de fer. M. Gibbon est le dlrec-

"Steel of Empire" est un fort 
volume de près do 500 pages, 
solidement relié et enrichi do 
plus de 150 illustrations et car­
tes en noir et en couleurs. Pu­
blié simultanément chez les édi­
teurs McClelland & Stewart, à 
Toronto, et Bobbs-Merrlll, à New- 
York. Il se vend trois dollars cin­
quante l’exemplaire

#l (N VIN U AU CANADAPar sa longue association avec 
le Pacifique Canadien et par les 

raccordés les deux facilités qui lui furent fournies 
de puiser aux sources do rensei­
gnements, M. Gibbon était mieux 

leur des services do publicité de placé que quiconque pour écrire

OÎPuJf
f v i ï b?DlilJüé et embouteillé su Canada «oui la 

•urveillauce directe de
JOHN de KUYPER & SON. Dl.tlllateur. 
Rotterdam, Hollande • Malaon fondée en HV5 111F
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Les e x é c u ta n ts  d u  p ro g ra m m e  d es  C ig a re tte s
S w e e t C a p o ra l

nistc. Décédé le 17 février 1919.
A l’élection partielle du 27 octo­

bre 1919, Ernest Lapointe, libéral, 
ayant remis le m andat libéral de 
Kamouraska, est élu par 3939 de 
m ajorité contre F.-X. GaliboLs, 
cons.; réélu par 4000 de majorité, 
aux élections générales de 1921, 
contre R.-A. Drapeau, cons. 
pelé à faire partie du cabinet King 
comme ministre de la Marine et 
des Pêcheries, l'hon. M. Lapointe 
est réélu par acclam ation, le 19 
janvier 1922.

L’hon. E. Lapointe, libéral, est 
réélu aux élections générales de 
1925, 1926 et 1930.

phon.sc Bclzile; M. Ls-Philippe 
Rioux réélu vice-président. C’est  
à M. Emmanuel Roy que l'on confia  
la plume de secrétariat et le trésor 
de l’A.C.J.C. MM, Jean-B aptiste  
Gendreau et Napoléon Bclzile fu ­
rent élus conseillers. Après les é- 
lections M. Napoléon traita d e la 
situation européenne acutelle. M. 
Roy sut captiver son auditoire. 
Puis, vint le tour de M. J .-B aptlste  
Gendreau qui exposa les idées qu’- 

C'était le 27 décembre 1935 que un bon électeur doit avoir avant 
le Cercle A.C.J.C. de St-Fablen ou- de voter M. André Bélanger dé­
v ia it pour une deuxième année clama “La vengeance du prêtre.” 
d'étude les portes de son cercle. Comme vous le voyez, on ne 
L'aumônier M. J.-B. Morin, sou- s'ennuie pas à l’A.C.J.C. Le tem ps 
haita la bienvenu à tous les an- se passe bien vite et l'on souhaite  
tien s et nouveaux membres. Il toujours que le soir des séances 
sut encore leur donner des con- approche. Encourager les cercles 

i sells judicieux, et exhorter a su l- des jeunes Canadiens-Français, 
vre le mot d’ordre de l'A.C.J.C. “En c'est faire de l’action qui profitera  
avant toujours.” à toute la paroisse, tout le  com té

enfin  à tous le monde.

chelle Proulx et Léo Vignola; 1ère 
année: Emilio Vignola, Gabrielle 
Vignola et Marie-Ange Vignola: 
Cours Prép.: Rolande Proulx.

Mariage.—Le mariage suivant a 
été publié en notre paroisse à la 
grand’m esse de dim anche dernier: 
M. Léo Bouchard, instructeur m i­
litaire au Royal 22c Rgt Québec, 
et Mlle Annette Latullppe, fille 
de M. Eddie Latullppe, contrem aî­
tre pour la Cie Fraser de Cabano.

CABANG1 —■ÉÈÊ V: M i
I A.C.J.C.—Le correspondant a o- 

mis dans son courrier précédent, 
de publier que notre A.C.J.C. avait 
résolu unanimement, que tous les 
membres de la dite société de­
vaient promettre solennellem ent 
de s'abstenir com plètem ent de 
tous breuvages alcooliques, tout le 
temps de la période électorale. 
Cette promesse sera d'autant plus 
efficace, qu’une retraite paroissia­
le qui commencera dim anche pro­
chain, le 13 courant, et sera pré-1 
chée en notre paroisse, de sorte 
que cette abstention aura double 
répercussion pour nos acéjistes.
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*• fl PO URQ UO I L’ITALIE EST  
T E N U E  R E SPO N SA B L E

s  « GENEVE.—Les points favorables 
à l’empereur Sélasslé dans le rap­
port du comité des six tenant l'I­
talie responsable d’avoir déclaré la LeBel de Riviére-du-Loup, candi­

dat conservateur pour le comté est

L'élection des membres du con­
seil acéjiste eut égalem ent lieu ce 
soir-là.

W - Discours Politiques.—Le Dr Luc
' ,. Heureux ceux qui peuvent ou­

vrir leur radio sans entendre hur- 
A été réélu président, M. Ai- 1er quelqu'un!

■ m; jf guerre comme suit:
(1) Le négus a fait tout ce qui 

était en son pouvoir pour suppri­
mer l'esclavage.

(2) Il a observé toutes les s ti­
pulations du covenant concernant 
le trafic des armes.

(3) Il a unifié le pays et ren­
forcé l’autorité du pouvoir central.

(4) L’Ethiopie a demandé l'ar­
bitrage tandis que l’Italie l’a re­
fusé.

-F -m m vanu faire un discours politique, 
dimanche dernier en  la Salle St- 
Joseph.

/  >. : :
M*

iX? m
*

Nous avons été heureux de cons­
tater que l'orateur a traité exclu­
sivement de politique fédérale et  
n'a attaqué aucune personnalité. 
Présidaient l'assemblée: MM. Jo­
seph Lévesque, maire du Village, 
Joseph Mignault, maire de la pa­
roisse, M. J os. Saint-Am and, ex- 

(5) L’Ethiopie a accepté les rc- maire, Timothée Le bel, etc. 
com m andations du com ité des] A la suite de l'assemblée préci- 
cinq de la Ligue contrairement à tée, en la même salle et avec les 
l'Italie qui a prétendu vouloir civi- mêmes présid<|nts, à part 2 ou 3, 
User l’Afrique-orientalc. M. Picard, avocat de Québec,

(G) Le comité a insisté pour fait également un discours politi­
que toute solution du conflit italo- que en faveur de M. Jean-François 
éthiopien repose sur l’indépendan- Pouliot, candidat libéral, 
ce de ce pays, l’intégrité territoria­
le et la sécurité de l’Ethiopie, et 
que chaque solution soit acceptée, 
par tous les membres de la S. N. I).

(7) L’Italie a continué scs pré­
paratifs de guerre.

(8) L'Etliiupie était prête à \ 
suspendre la question de la pos­
session d'OualéOual, scène de l'in­
cident de frontière, et à accepter 
une enquête ainsi qui jugement 
des observateurs neutres tandis

J : r
:\  •

r

f .\! Xiis / Ûl ^

EN HAUT: Henri Mivo, directeur de l’orchestre, Léo LeSieur, directeur du 

Toupln, m aître de cérémonies. — EN BAS: 

mond Cardin et Jacques Stradel.

(1-c mercredi soir, à 8 h., aux postes CKAC. CULP, CKCH, CHItC et CHCS.)

programme, Georges C* ta'll TH rm  -£ v ■
S 5! BmLe Trio Métropolitain, Fred Normandin, Kay-
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rCeux qui ont représenté 
Québec Est
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V O I L A  V O T R E  
G A R A N T I E

La forme la 
plus pure sous 
laquelle le ta­
bac peut être 
fumé."

DEPUIS 18G7
<  X

Laurier a représenté cette divi­
sion électorale pendant 42 ans, 
de 1877 à 1919. — Ses adversai­
res. — Ses majorités. — Son suc­
cesseur, M. Lapointe.
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'aQUEBEC-EST f ïque l'Italie a demandé com plète li­
berté d'action disant que le diffé- 

i rend ne pourrait être résolu par 
l'intermédiaire de la Ligue.

ac
Cette division électorale a été 

diminuée en 1914, par l’acte de re­
distribution, et comprend les quar­
tiers St-Jcan, Jacques-Cartier, S t-  
Roch et Limoilou.

En 1867, Pierre-Gabriel Huot, 
cons., est élu par acclamation.

En 1872, A.-G. Tourangeau, libé­
ral, est élu par acclamation.

En 1874, Isidore Thibaudcau, li­
béral, est élu par acclamation. Il 
dém issionne le 7 novembre 1877 
pour faire place à l ’hon. Wilfrid 
Laurier, qui venait de se faire bat­
tre dans Drummond-Arthabaska.

a Xu l.ÿ
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ST-N A R C ISSE

X XF.
V a-et-vient. — Mlle Marie-Ange 

Morissette, Inst., était en prome­
nade dans sa famille à Ste-Luce, 
vendredi. Mlle Jeanne Morissette, 
sa soeur, égalem ent de Ste-Luce, 
est venue demeurer avec elle.

—M. et Mme Irénée Pineau ainsi 
que Roger accompagnés de MM. E- 
douard et Gérai d Thériault, de 
Bic, furent les invités de M. et 
Mme Aurôle Santerre, dimanche.

Baptêmes.—Furent baptisés di­
m anche. le G, Marie-Gertrude, e n ­
fant de M. Gonzague Roy et de 

315 de majorité: réélu en 1878, par Marie-Jeanne Pigeon. Parrain et  
778 de majorité; en
de majorité; en 1877, par 1927 d elgeon . 
majorité; en 1891, par acc lam a-[ gnola. 
tion; en 1891, par acclam ation; en 
1896 par 2191 
C. Leclerc, cons.

Premier ministre et Président M. Roméo Soucy et Mlle Régina 
du conseil, l ’hon. M. Laurier est Lcvesque. 
réélu par acclam ation le 30 juillet 
1896; en 1900. par 2772 de m ajori­
té contre J.-E. Chapleau cons.; en 
1904, par 2109 de m ajorité contre 
Dr Michel Fisct, cons. ; en 1908, 
par 2214 de majorité contre le m ê­
me adversaire; en 1911, par accla­
mation; en 1917 par.6395 de m ajo­
rité, contre F.-X. Drouin, union-

TtJ9U • >X iV l ?i%
Ecoutez l* Emission  
Su eel Caporal. Tout 
let mercredis so in,  
à S heures.

CK.4C Montréal 
aim: Québec 
CH LF Montréal 
CK CH Hull 
CKCS Chicoutimi

xyv u N e

B I E R Edry

f 0
■À IA VÔTRE]

A l'élection partielle de novem ­
bre 1877, M. Laurier, ministre dans 
le cabinet Mackenzie, est élu par

Un bon éclairage assuré
à un prix tout à fai t minime

N ’achetez pas de ces am poules 
"d’occasion” qui brûlent rapide­
ment et gaspillent l’électricité. 
Les lam pes E dison M azda sont 
peu coûteuses et vous donnent 
am plem ent de lumière.

C I G A R E T T E S7® SWEET
CAPORAL

LO 1882, par 4671 marraine, M. et Mme Narcisse Pi- 
Porteuse, Mme Thomas Vi- S60

Joseph-Réginald, enfant de M. 
de majorité contre Antoine Brisson et de Antoinette 

Lévesque. Parrain et marraine,

\00

L sc w ’t
%l :sf

Joseph-Ernest, enfant de M. et  
Mme Alphonse Gobeil. Parrain et  
marraine, M. et Mme Napoléon 
Gobeil.

LAMPES zF abriquées nu  Canada

FONDÉE 
IL Y A 
145 ANS

8EDISON MAZDA 0.
0 /r*LEcole No. 1: Elèves qui ont con­

servé le 4-5 des points pour le mois 
de septembre: 5e année : Laurette 
Vignola; 4e année: Arthur Vignola 
et Jeanne Ouellet; 2c année: Ra-

JSc *\L «N oos acceptons m a in te n an t, com m e sé rie  com plète 
5 2 "  M ains  de P o k er’’ p o rta n t n 'im p o rte  quel num éro .

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO., 4,0Limited
oi>t

I,

AU BON THEATRE R1MOUSKI
^g^g^wçTOBRE Armand Bernard, Albert Préjean, Janine Merray, dans

.

1

SE C R E T  DUNE NUIT3

17,18,19 octobre 
Gaby Morlay %

m

DANS e
3 &

Charles Boyer
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grains que nous cultivons au pays 
sont exactem ent ce qu'il faut, l 'a ­
voine, l’orge, le sarrasin  et le b 6 
conviennent tous; 11 vaut mieux les 
donner en combinaison, mélangés 
avec du lait sur.

êtres pires qu'actuelle- Québec et à l’Ilc d 'Orleans.
—M. Jacques Casgrain, de Qué­

bec, était ci. passage en notre ville, 
ces jours-ci.

—M. et Mme A'.cxis Dubé, de Mi­
chigan, é ta ien t en prom enade ces 
jours dernier chez des paren ts et, 
amis. j

—M. et Mme Georges Masson ' 
sont de retour d ’un voyage a 
M ontréal et Québec.

................ . „„ . , . —Il nous fait p laisir d ’apprendre
A expiration «les 30 minutes al- quc M j  _ j  Leclerc, qui a été

louées au discours de M. Morin, c transporté souffrant à l'Hôpital de 
general Fisct reprend la parole) ccUc vUU. es[ un bonnc voic dc r6_ 
pour dire qu'il ne croit pas avo ir, tab!isscm ont. 
besoin des cinq m inutes qui lui sont 
accordées pour répliquer à scs ad-

ELECTION D ES O F FI­
CIERS DIOCESAINS

DE L II. C. C.

L’A SSEM BLE CONTRA­
DICTOIRE DE L U N D I

pourront
ment. Si des cabalcurs vous offrent

wMCiriOUE A U B A IN E  SP E C IA L E
de la boisson pour voter, rcn voyez - 
la-leur à la faec. Les démarches de 
M. Stevens sont à la base de la rai­
son morale. Je  parle avec une con­
viction absolue. Mon chef s'rst 
prononcé catégoriquem ent et sans 
réserve contre toute participation 
à une guerre européenne. Moi de 
même.

Perm anents avec ou sans 
électricité.

APRES LA MISE EN NOMINATION
Au congrès diocésain de VU. C.

C.. qui a eu lieu hier et dont nous 
publions le prgornmmc dans notre 
5c page, l'élection1 des officiers 
pour la nouvelle année a donné le 

) résu lta t suivant:
I President (réélu): M. Louis Ché- 
nard, du Bic. Vice-président: M.
Delphis Morency, de Trois-Pistoles.
Directeurs: MM. Alex. Arsenault, 
de St-Alexis; Nap. Dubé. de St-Cy- 
prlen; Pierre Harvey, de St-Moïse;
Fred. Fillion, de l'Isle-Verte; J.-B.
Ouellct, de St-Ulric.

Au cours de ses rem arques dans 
la soirée, S. E. Mgr Courchesnc,
faisan t ressortir la nécessité pour renseignem ents complets sur la fa- 
la classe agricole de s'organiser se- <?on. c*e construire des cages d en- 
lon l'ordre catholique afin de m ain- sraissem ent et sur 1 alim entation, 

- ten ir l'équilibre social, dit que so- '°  tuage, * habillage et le classe- 
! clalem ent cette organisation n'exis- m cn  ̂ ^ es volailles, feront bien cl é- 
te pas. Cependant, c'est non seu- ; c l*re au Bureau de publicité du bul- 
lem ent son droit, mais aussi son Ictln La p iépaiation  des volailles 
devoir d exister socialement. La 1 P°ur le m arché", ou d écrire à leur 
tâche nationale qui presse, c’est ! Ferme expérim entale la plus pro- 
l’organlsation de la classe qui pus- 1 c*le P°ur avo*r ^cs renseignem ents 
sède le sol.

Un membre de VU. C. C„ M. Au­
guste Brisson, de St-Anaclet. a fait 
p a rt au congrès de sa découverte 
d’une avoine au rendem ent prodi­
gieux sur sa ferme.

6m, \
On vint, lundi dernier, de toutes 

les paroisses du comté pour en ten ­
dre l'expose des programmes 
andidats durant la présente lutte 

Malgré les ru-

P rofitan t (le la rédue ion 
faite  par ma compagnie, j ’en 
ferai bénéficier ma clien'.è’c 
du 10 octobre au 1er novem­
bre.

Les essais d’engraissem ent con­
duits aux Fermes expérim entales 
fédérales m ontren t que Von peut 
obtenir d ’excellents résultats en 
donnant des crlblures d ’élévateurs, 
et que les pommes de terre non 
m archandes, données avec les 
grains cultivés sur la ferme, pro­
duisent non seulement une aug­
m entation économique de poids 
mais aussi une chair de meilleure Aller: à p a rtir  de m ercredi le '2:1

oct. jusqu’il 2.00 p.m. jeudi, 
le 21 octN

Retour: départ jusqu'à m inuit, j 
vendredi le 25 oct.

des T  AU M O W   -

JO U R  D’ACTION(
D E  GRACES
P R IX  REDUITS

Aller et retour pour le prix du billet 
simple de première plus un? quart.

du Canada et pour certains en- 
Entre toutes les gares et sta tions 

droits aux Etats-Unis.

électorale fédérale.
qui circulaient quelquesmeurs

jours avant la mise en nomination, 
qui eut lieu à 2 heures p. ni. le 7 
octobre, trois candidats seulem ent 
déposèrent leurs bulletins de pre- 

Cc furent le m ajor-gc-

Toules sortes de coiffures, 
massages, m anicures, etc.

Spécialité : te in tu re  des
cheveux.

Une visite est sollicitée ou 
té'cplioncz à 72-1$ pour ap ­
pointem ents.

Mlle La plante, coiffeuse ex­
perte, diplômée.

!seutation. 
néral Sir Eugène Fiset, libéral, dé­
puté sortant de charge, M. R.-E. 
Va-vlin. -j\*^.at. conservateur, et 
Véchevin G.-A. Morin, candidat du

—M. G érard Légaré est de re­
tour d'un court voyage à Québec.

—M. Jacques P inault, organisa­
teur de l'Action Libérale Nationale, 
é ta it en ville cette semaine.

—.Mile A ntoinette M archeterre, 
de M atane, é ta it en visite chez ses 
parents, M. et Mme F ortunat M ar­
cheterre. cette sem aine.

—M. et Mme Camille Bérubé sont 
partis lundi pour un voyage à Qué­
bec et Montréal.

Mlle Rachel Gilbert est de re­
tour d 'un voyage de quelques jours 
à Québec.

—M. G érard Sim ard, avocat, est 
en voyage aux Iles de la Madel. ine.

—Mlles M adeleine et Robcrtine 
Be la van ce sont de r. tour d 'une 
promenade à Québec.

—Mlle Jeanne Poliras est en vi- 
j,, | site à Visio Ver e ch. z M adame Ls- 

Cyrice Rioux.

qualité.vcrsaircs.
Ceux qui désireraient avoir desdit-il. je n ’ai entendu 

aussi décousus que ceux 
’oui- ma

Jamais,
discoursparti de la Restauration. SALON DRAPEAU
qu'ils viennent de faire, 
part, j'a i refusé de joindre le cir­
que de M. Morin qui s’est promené 
partout dans le comté. Dites donc, 
M. Morin, qu’en 1!>24 vous m’avez 
demandé le transport de la malle 
et que je vous l'ai donné jusqu'en 

M. Morin a aussi oubl.é de

PRIX REDUITS MINIMUMS : 
Adultes - 50c 
Renseignem ents et billets sur de­

m ande à C-A. LANGEVIN, Agent 
du T ir  fie-Voyageurs, Pacifique C a­
nadien, Gare du Palais, Québec, 
représen tan t toutes les lignes d? 
navigation océanique ou cnlcorc en 
s'adressan t à P.-E. G ING RAS, A. 
gent de D istrict, Gare Windsor, 
M ontréal.

Le maire de Rimouski, M. le Dr 
L.-J. Morcault, fut choisi par les 
candidats 
bl ce­

ll tic St-G erm ,iin,—Rimouski.Enfants - 25e
pour présider l'asscni-

Suivant un arrangem ent à l 'a ­
mi al) le entre les candidats, ces der-

duran t 301 1030. Salon de beauté
ACME

niers parlèrent chacun 
m inutes . Le général I'iset, à qui on 
accorda 5 minutes de réplique, prit

vous (lire que duran t 5 ans M. Ste-
sur certaines questions.vous a été m inistre du Commerce,

Pendant quetory et conservateur.
M. B ennett a été m alade, il a es­

te prem ier la parole: Il y a un 
et demi, dit-il, sur l'ordonnance de 
mes médecins, j'avais décidé de ne 

adresser la parole; mais lors-

Gcorge ROBERTSON.m ois

Angle des rues Rouleau et 
de l’Evéelié 
Avez-vous essayé les i.(ni­

velles solutions au Salon 
ACME. Si non, donnez- 
moi votre appointeinen*, 
et je vous garan tis  de fri­
ser vos cheveux, quelque 
soit leur é ta t, avec le pad 
Acme. Ce pad à 1 hui'c  vé­
gétale a rrê te  la chute des 
cheveux, et les guérie s ils 
sont m alades, vos cheveux 
prennent l’ondulation d u ­
rable. Si vos cheveux ont 
encore du perm anent, le 
pad Acme le frisera. Scs 
solutions ont aucun odeur 
et sont sav|: amoniaque.
Notre seu1 salon les possè­
de. Est-ce que vous ai- 
in-z avoir une chevelure 
liril'antc, transparen te  cl 
lustrée, que ce soit la cou­
leur brune, noire, blonde, 
blanche, etc. Venez essay- 
vcc satisfaction g 
ci le nouveau procédé, li­
sons employer aucune te in ­
ture.
Perm anents ont. A m ? ,

s:.oo à sm on
Ond. à l'eau 
Marcel, 2» e! Ruinai

sayé de prendre le pouvoir et, vu 
son échec, il a décidé de fonder un 
parti. Le sentim ent universel (les 
électeurs dans ce comté est "dé­
barrassez-nous de Bennett", 
vous dem ande le 14 de voter pour 
Ring et Lapointe et vous aurez fait | 
votre devoir.

Tel. 1S2
pas
qu’il y a un mois j ’appris que M. 
Morin avait commencé à ten ir des 
assemblées dans les paroisses du j 
comté pour me faire la lutte, j'a i  ̂
dû nioi-méme organiser des assem- 

J ai conscience d'avoir fa it

A LOUER
§A U  CERCLE DES F E R ­

M IER ES Bon poste de commerce avec ré ­
sidence et situé sur la rue S t-G er- 
niain-Est à louer à de bonnes con­
ditions.
G LOIS. Rimouski,

b x ©LE IÎO M IE U RIdées . Le 2 octobre, le Cercle des Fer­
mières tenait sa première réunion.

Mme Joseph Gagnon, présidente, 
officiait. Un bon nombre de m em ­
bres étaient présents. A cette réu­
nion on a fait la distribution des 
prix de l'Exposition et on a rendu 
l 'é ta t des comptes pour l'année 
1934-35.

PERMANENT r AN? FLECTINCITE
SALO N  D E B E A U T E  

D EC IIA M PLA IN

S’adresser à RENE LAN-mon, devoir du ran t le dernier ter- II n'y eut aucun tum ulte au cours 
On nous a reproché de n a- , |c cet te assemblée considérable du 

fait de 1921 à 1930. Moi.
I (Scénario)me. 

voir rien 7 octobre. Los candidats furent par­
fois interrom pus, interpellés, ques­
tionnés, mais l’ordre régna et clia-

Philippe, le caricaturiste  aux 
idc. s révolutionnaires, a assisté à 
la gare St-Lazare à l’arrivée de la 
grande vedette de l'écran. Clara 
S tuart. L'accueil fa it par une 
f u 'c en délire l'a écoeuré comme 
un basse m anifestation  de la bê­
tise hum aine.

dem anderai ce que le gou- (En face de la Cathédrale)
— f  Le plus grand sa'on

donne la nouveauté et la 
pour le prix payé.

Les perm anents avec m achines à 
gar- fils FK1SOL et Ll'STItOL

les cheveux avec les nouvelles m é­
thodes et solutions qui ont su r­
passé toutes expériences.

Prix: $2.00 à S8.50.
Le perm anent LUX) sans fils et 

sans électricité sur la tête est tou­
jours en tête du progrès.

1. 11)  0  spécial: $3.00 à $5.00.
1. 11)  0  rcgu 'ic r: S5.00 à S10.00.

je vous
vernem ent Bennett a fait de 1930 
a 1935. Nous sommes à la veille de

moderne
qualitéque o rateur put parler à loisir, le 

1a* nombre des l président s'efforçant visiblement d e 1 
donner justice à tous les candidats 
duran t leur dem i-heure en revom- !

AVISla banqueroute, 
sans-travail a augmenté.

des chemins de fer ont diminué 
Soixante mille employés

Les reve-
Désircz-vous les soins d’une 

de-m alade ? Recourez à
Mlle DORA BLAIS, G.M.E. 

G ta d ié i  de l'Hôpi al S a in '-J ;a n . 
Diplômée de l’Université de M ont­

réal.

Pour service privé appelez Bic, 

Tel. 2 2 l-s .ll

frisent—Mlle Adée Pelletier nous donna 
des patrons de couture. Mme Joseph 
Gagnon fit une dém onstration de 
laine défaite. Le tout fut accueilli 
avec gratitude et remerciements.

M. l'Aumônier fit une in téres­
san te  causerie sur l’éducation fa ­
miliale. Cette causerie term ina l'as 
semblée.

nus
île 50-i. 
ont été démis.

m andant aux in terrup teurs de gar­
der le silence et la paix.Avec ses murs ta ri- i

nous a prives 
Pour fins 

avancé S3.500.000 
Le gou-

faires, .M. Bemlett 
des marchés étrangers, 
électorales, on a 
aux provinces de l'Ouest, 
vernem ent leur donne un boni de

En somme, très in téressan t et! Precc^ ec " " " "  f i l e t é  capa- 
agréable "parlem ent” populaire Clara S tu a rt vient a  Paris
que cette assemblée contradictoire pour fair,e un tm' r ,c ° cJ ian t 
sans précédent où trois candidats ua granc! m uslc-halL Son succes 
-  les seuls orateurs de la vire»» 
tance -  se sont appliqués à méri- 
ter les faveur, de la foule générale- ' " " a" '  "" '
m ent calme et a tten tive . ' ' n «1, il va l'en ten ­

dre en matlr.ee et assister a son
triom phe dans sa fameuse chanson 
"La Bonheur".

I

Les curés5 ets par minot de blé. 
nous ont fait parvenir une pétition 
dem andant lo. Vn prix minimum

Communiqué.
N O U V E A U  PR O C E D E  ..

Pour égaliser les cheveux qui ont g? 
de différentes nuances et donnent jjj 
un lustre brillan t

pour le beurre de 25 sous; 2o pour 
les patates, 50e: 3o, pour le from a­
ge, 18e. On nous a répondu: "Pas 
d 'a rgen t!” — J ’ai obtenu, l'an  der- 

a la demande de la Chambre

A SSE M B L E E  D E S P H I­
LATELISTES Retraites f 

mées
A LA

MAISON STE-THERESE DE 
L’ENFANT-JESUS

ti au 9 novembre, pour dames.
Pour tous renseignements 

s’adresser aux
Missionnaires de l’Imm.-Concep- 
_______ (ion, Rimouski.

er-
N o t C S  l o C & i C o  (ii la reprcsen 'a tion . L'Association philatéliste de Ri-

--------  I une fra ie  énorme g u -lie  la sortie mous kl tiendra sa prochaine réu-
—S. Exc. Mgr Courchesne a a dm:- : . , ;• :r i'a lam er encore, nion. dimanche, le treize octobre, à
nistré la confirm ation, jeudi, a 193 E.i ■ p a r.-i:. Un ci ip d feu éclate, deux heures et demie, ch z le 8c-
enfants, dont 100 garçons e t 98 fil- Clara < I La police a n u -  crétaire, M. Georges Masson, rue
lottes. Le m aire de la paroisse M. elle avec peine le m eurtrier à la fu- Sainte-M arie. Comme c'est la pre-
Georges Turcotte e t Mme Turcotte reu r populaire. Quelques mois mière assemblée de l’année, tous
représentaient les parra in s  et m ai- après, C ara, ré tab li! . . membres sont priés d 'être p ré­
raines à la cérémonie. jti • d'h. : ruction, connaissance sents e t d ’am ener leurs amis.

Madame J.-E rnest Poitras est av. c son agr . -ur. C'e t Philippe, 
l'hôte de sa m ère Mme L -11. La- 
brecque, de Québec.

Prix: 25c, 35c et 50:'.
Pour Cheveux Blonds

Ce nouveau procédé n'est p as  une 
te in ture

mer,
de Commerce et du Chemin de fer. et .50. 

.35.
tout f it avec a tten tion . 

Aussi coupes de cheveux 
le toutes sortes, 

en ffeur diplôme avec 
grande

dan,; les cheveux.

.35

g$09.000 pour le quai de Rimouski.
Cela démontre que dans l'opposi­

tion un député peut faire beau-

sim plcm rnt pour 
cheveux blonds et

mais
ce 'a irrir  les 
chatain  clair, 
te in ture  rapide IXOL.

Tout genre de travail. 
Personnel d ’cxpéricncc

I

Nous donnons la
coup.

On vous fa it un épouvantail de 
l’article 98. 
chefs libéraux comme des connuu- 

J 'a i la force de mes cou­

r o nn a i s  al ler
On vous dépeint les Hreconnue.

V
Le Secrétaire.

nistes.
viciions et je suis aussi catholique 
que quiconque d’en tre  vous. Nous 
v ou Ion.» la liberté de parole et la

Elle civ
bie, elle L’E N G R A IS S E M E N T  D E S

et Mme J.-A nt Beau:! u, ; homme vi .. ••• mélancolique, au 
d'Amqui, son t de pa a ne en vu le. ! ■ gat'd

VOLAILLES EN E l ’INET- Chez Veirreault,—M.
TEliberté d'action.

Les vingt-cinq m inutes é tan t 
écoulées, M. le président donne la 
parole a M. Asselin. J 'ai suivi le 
discours de M. Fiset, dit-il, e t je 
l'ai trouvé un peu ex travagant. No­
tre  politique est une politique con­
servatrice. Il n ’y a eu, con tra ire­
m ent à ce qu'on vous a dit, qu’une 
convention conservatrice à Himous- 
ki et j'a i été choisi par le sen ti­
m ent populaire. On a laissé en ­
tre r au pays des milliers d 'im m i­
gran ts qui aujourd 'hui fom entent 
î.i discorde. Depuis 1930, vous avez 
eu un chef qui a compromis sa sanç 
té pour vous. Je dem anderais à M. 
Fiset combien de cultivateurs ont 
reçu d 'argent depuis 1930. Si nous 
n'avons pas eu les pensions de vieil­
lesse, j'en accuse M. Taschereau. 
Les rouges sont des messieurs et 
plusieurs vont voter pour moi. 
Mon plus grand plaisir est de par­
ler politique et les 20 mille électeurs 
du comté reconnaîtront ce que M. 
Bennett a fait. Nos chefs spirituels 
nous dem andent de ne pas avoir de 
boissons. Nous les écouterons. 
B ennett a dit aux Anglais: “Notre 
politique est celle de “donnant don­
nan t". Nous avons vendu pour 400 
millions de plus que nous avons 
acheté.

aa
. Clara, dans une dé-Aux ax-i—M. et Mme Jo.saphal Brun t et 

leur fillette Pauline, de Québ.c. ont P» * ' utiiée. comme un rôle,: 
passé la fin de sem aine en notre :• m : l'acquittem ent du m eur-

| trier.

(Notes des fermes expérim entales)
'

Les méthodes moyennes de pro­
duc, ion ont tellem ent simplifié l'é ­
levage des volatiles que tou t le 

. monde peut avoir aujourd 'hui sa 
poule au pot tous les jours, et s ’il 
en es. encore qui ne l'ont pas, c'est 
surtou t à cause du producteur. 11 
y a beaucoup trop de volailles au 
C anada qui sont mises su r le m ar- 
c"_„ encore maigres, efflanquées, et 
p.~ conséquent, dures et sèches, e t 
tiop souvent m al troussées ou mal 
habihées. Ces vo ailles ne sont pas 
appétissantes et n 'a ttire n t pas le 
consommateur; pour qu’une pou­
le se vende bien, il fau t qu'elle soit 
bien en chair, bien engraissée et 
bien habillée.

ville.
colère Philippe refuse 

,1 . ..i ii if a n :-  de cette “P rin - 
de Gravelbourg, Sask., est en visite i ccssc de l’écran”. Il ad ju re  le jury 
chez sa m ère Mme Ve Achille R c -1 dv f..;re son devoir. L "émotion est

considérable.
Clara alors, dev inant les . en ti- 

meiv cachés sous c e t t . révolte, en

Pâle d
VOUS FA UT-IL UN—Madame Pan'.alêon Morissett ■.

hel.

MANTEAU ! f—M Emile Laurier et Mlle Eugé­
nie Lauzier sont de retour d'un 
voyage dans les C antons de l'Est et Quelques 
la Beauce.

mots ém us c sincères, 
I supplie les jurés de pardonner, 
j Philippe est condam né a quelque 

—M. Eugène Turcotte, fin issan .l m(,:s de prison, 
du Sém inaire de Rimouski en juin! 
dernier, s 'est embarqué su r l’Em- N ous avon s le  ch o ixPhilipp, a etc libéré. Où aller? 

I! est seul, san  domicile. Il ne 
au désir de revoirprèss of Britain pour aller ctudier 

en France. Ses parents, M. et Mme Clara. 
Alphonse Turcotte, de N.-D. du Sa­
cré-Coeur,

peut résister
Un am our profond est e n ­

tre eux, il lui en fait l'aveu. Les 
l’ont accompagné jus-j rab o n s de son a tte n ta t?  Il n ’a pu 

qu'a Québec ainsi que ses frè res! supporter l'idée qu'elle appartena it 
MM. Camille, René et Victor.

E T  NOUS LES V E N D O N S
Il y a deux moyens d ’engraisse- 

f a un autre, quell ne sera it jam ais m ent: l'engraissem ent en parquets 
rien pour lui. Heureuse, conquise, 

e t Soeur André-Corsini. du Couvent C lara se b lo ttit contre lui. 
des SS. de la C harité de Québec.

ont visite Soeur M arie-M adek inc et l'engraissem ent en “épi ne ties" 
on cages à claire-voie. Le parquet 

. è .r ■ libre, tien ne sau ra it les sépa-I est généra ornent employé pour les 
r r désormais. Elle a dit adieu à 1 
son existence fac tice ...

Mais une ombre surgit en tre  
| eux. Dans une m inute de faibles- 

e. Clara a accepté d para ître  dans 
un dernier film. Il reste à tourner 

I a dernière scène, à la G are S t-L a- 
| zarc, précisém ent... Philippe devi- 
: ne. Il es', bouleversé. Ainsi on le 
trem pait. Décidément Clara et lui

A PRIX RÉDUITSElle va

dindons, les oies ou les canards et 
l’épinette pour les poulets de tou t

—Mlle Pauline Bouchard est de 
retour d 'une prom enade à Lévis et 
Québec.

—M. Paul-A rm and Côté, de Ma- 
dawaska, Me, é ta it en visite chez 
des amis, récem m ent.

—M. Paul Fillion, représen tan t 
de l’Im prim erie Blais, est de retour 
d’un voyage d 'affaires dans la Gas-

—Mlle Marcelle Gosselin, G. M. " e font P;IS de la meme espece hu - 
G„ est retournée à St-Rom uald ma nc' 11 11 esl qu un declasse, 
après avoir été l'invitée de Mlles ° rhn î f e1' un am oureux' 11 va Pa r " 
Bellavance une hu ita ine  de jours. n ' c isp a i.m ic ...

—M.Alphée Poirier, E. E. M.. de A nncantic au .seuil du bonheur,
Québec, est en visite chez ses pa- al J  !C' , sc lla lnc  a sesrenLs Pieds. Philippe n ’au ra -t-il

-M lle  Simone Labrlc nous a déchiré?...
quittés ces jours dern iers pour Q ué-1. c. ' 'n passera au Bon lh eâ tre , 
bec où elle étudiera l’anglais. : ' " " " " y '-  I '111 > vendredi et sa-

- M .  et Mme P. Vcrreault, et Z  t  ,  scma ,to Prochaine (18. 
leur famille, de Québec, é ta ien t en ’ ' oc ° ,lc> 
visite chez M. et Mme E.-Alp. Pi­
neau, au com m encem ent de la se­
maine.

—Mlle Claire R inguct, Mlles 
Tremblay e t Anita Côté, de Luce- 
ville, son t de retour d 'un voyage à 
Québec.

âge. Cependant, il y a des nourris­
se tirs qui p réfèren t engraisser en 
parquets pendant une quinzaine de 
jours puis finir l ’engraissem ent en 
épinettes. 
m ent des batteries dans les grands 
établissements, mais pour la ferme 
ordinaire les épinettes valent tou t 
a u ta n t et sont moins coûteuses, e t 
tous ceux qui savent sc servir d'un 
m arteau peuvent les construire.

Les quartiers qui doivent servir à 
'.'engraissement des oiseaux doivent 
être secs, frais e t bien ventiles, et 
les poulets doivent avoir a u ta n t de 
tranquillité que possible.

Les races lourdes ou à toutes fins

TO U TE LA S E M A IN E  PR O C H A IN E

On emploie géncralc-
Peut importe le modèle ou genre de man­

teau que vous désirez pour votre nouvelle 

toilette d’automne . . . .  il s ’en trouve 

pour vous chez Vcrçeault qui peut vous 

donner satisfaction.

Les couleurs sont nouvelles, les tissus de 

première qualité, et les styles à la mode.

,>L G.-A. Morin, candidat de 
l'Iion. M. Stevens, est ensuite invité 
à parler. Il déclare qu'il est ouvrier 
depuis l’âge de 9 ans, mais que le 
général Fiset semble humilié par­
ce qu’un ouvrier est sur les rangs 
contre lui. Chacun d’entre vous a 
le droit de gagner pour faire vivre 
les siens et malgré cela 12 indivi­
dus plus puissants que les gouver­
nem ents font des millions tandis

u nun

pas p i­

que le peuple crève de faim. Je ne 
pas un homme dans le sont les meilleures pour l'engraisse­

m ent en épi nette; on choisira de 
préférence les su jets forts et vigo- 
reux. Avant de commencer l’en­
graissement. il fau t saupoudrer les 
oiseaux avec du soufre ou toute 
autre préparation bonne pour éloi­
gner les poux.

La façon dont la nourriture est 
distribuée est tout aussi im portan­
te que la nature de cette nourritu - 

Les sujets nourris trop géné­
reusem ent au début perdent sou­
vent leur appétit.

Nos marchés dem andent 
peau de couleur claire e t c’est pour­
quoi on doit donner de préférence 
aux alim ents qui produisent cette 
couleur.

ton  nais
comté â qui j ’en veux. Je  défie qui 
que ce soit de dire que j'ai nommé 
mes adversaires dans mes assem-

V O Y EZ N O T R E  C IR C ULA IR  E QUI S E R A  D IS T R IB U E R

P A R  T O U T E  LA VILLE.ELEC TIO N S AU  C ERCLE  
C O U R C H E SN E

A l'assemblée de M. Dupré,blées.
M. Rivard vous a parle durar.tt 20 
m inutes et il é ta it si convaincant

Les of 1 ici rs suivait s ont été élus 
a la séance de lundi soir:

Président, M. Antoni Beauchcs- 
—Madame Thom as Rioux, de ne; vice-prés., M. Joseph Plourde;

M. Jacques Deschênes;
conseil.

11ers: MM. Oliva Jortcas e t Roland 
Heppeil.

qu'il a failli vous faire croire que 
vous aviez de l’argent dans vos 
poches. M. Morin fait ici allusion au 
refus que le Conseil Municipal lui 
a fait, à lui échcvin, de la salle 
pour ten ir une assemblée, alors 
qu’on a loué cette même sa'le aux 
conservateurs pour l'assemblée de 
M. Dupré. Il donne lecture d’une 
le ttre  d’un prêtre de l’Ouest cana­
dien qui écrit qu'eu élisant un nou­
veau gouvernement les choses ne

-  ° LE MAGASIN ' . . ,

V E R R E  A U L T
\

rc.Price, a été transportée d'urgence â sec.-corr., 
l’Hôpital S t-Joseph pour y subir très., M Sylvio Michaud; 
une opération.

—Mlle Germ aine Beaupré, de 
M ont-Joli, est en visite chez Mlle

I
une

RIMOUSKIIda Desrosiers.
—Mlles Marcelle e t  Jacqueline 

Bélanger passen t une quinzaine à

Les élections e t la guerre d ’E­
thiopie ont suffi â faire perdre 
leur notoriété aux jum elles Dionne. Fort heureusem ent, les


